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CRUSTACÉS AMPHIPODES 
Par ED. CHEVREUX 

CORRESPONDANT DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS 

."es Amphipodes recueillis dans l'Océan Glacial Antarctique, au cours de 
l'Expédition du {( Français », comprennent neuf espèces déjà connues et 
quinze espèces nouvelles. Cinq de ces dernières ont nécessité la formation 
de genres nouveaux. 
, Parmiles formesdéjàconnues,troisespècesontétédécrites par Pfeffer(8) 
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mieux représentée dans les récoltes du « Français )) est celle des 

Pontogeneiiclœ, mais il n'y a aucune conclusion à tirer de ce fait, les Am­

phipodes ayant tous été recueillis soit sur le rivage, soit au moyen de la 

drague, et les nasses, si utiles pour la capture des Lysianassiclœ, n'ayant 

pas été employées. 

LYSIANASSID.tE 

Cheirimedon dentimanus Chevreux. 

1905. Cheirimedon dentimanus Chevreux (2), p. 159, fig. L 

Port Charcot,4. avril 1904. ; sur de la viande de Phoque. - 8 avril, dragage, 20 mètres. 
- Ile Booth Wandel, 4 décembre 1904, dans l'estomac d'un Pygoscelü anlarctica. - Ile 
Wincke, 29 décembre 1904; dragage, 20 métres. - 27 janvier H105j dragag'e, 25 mètres. 
- Plusieurs cenlaines d'exemplaires .• 

FEMELLE. - Les plus grandes femelles sont longues de 10 à 11 milli­
mètres. L'exemplaire figuré ici. (ilg. 1) att(~lgnait iO llllll , i, mesurés du bord 

antérieur de la tête à l'extrérnité du telson. 

Le corps ost modérément obèse, le mésosome dépassant (m longueur 

Fig. 1. - Chei1'imedon dentimanus. - Femelle, vue du côté gauche. x fI. 

l'ensemble du métasome et de l'urosome. La tète, beaucoup plus longue 

que le premier segment du mésosome, présente un petit rostre obtus; les 

lobes latéraux, prolongés jusqu'au milieu du premier article du pédoncule 

des antennes supérieures, sont légèrement aigus. Le premier segment du 

mésosome (~st un peu plus long que le second. Les segments suivants 
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augmentent progressivement de longueur jusqu'au cinqqième segment, 
qui est le plus long de tous. Le sixième segment n'atteint pas tout à fait 
lalongueur du septième. Les plaques coxales des quatre premières paires 
sont à peu près deux fois aussi hautes que les segments correspondants 
du mésosome. Les plaques coxales de la cinquième paire, un peu moins 
larges que,,'hautes, présentent, au bord inférieur, une échancrure peu 
profonde. Les plaques. épimérales des deux premiers segments du méta­
some sont régulièrement arrondies. Celles du troisième segment se pro­
longent un peu en arrière et se terminent par une petite dent. Le 
premier segment de l'urosome présente une légère dépression dorsale. 

Les yeux, bien conformés, sont réniformes, leur plus grand diamètre 
dépassant un peu en longueur la moitié du bord supérieur de l~ tête. 

Les antennes supérieures (fig. 13, A) sont un peu plus longues que 
l'ensemble de la tête et du premier segment du mésosome. Le premier 
article du pédoncule, très volumineux, atteint à peu près la longueur du 
bord supérieur de la tête. Les deux articles suivants sont très courts, leur 
ensemble n'atteignant que le tiers de la longueur du premier article~ Le 
flagellum principal, un peu plus long que le pédoncule, comprend dix­
sept articles. Le premier de ces articles porte une touffe de tigelles sen­
sitives; les articles suivants ne présentent que des soies rares et courtes. 
Le flagellum accessoire, qui comprend six articles, n'atteint pas la moitié 
de la longueur du flagel1um principal. 

Les antennes inférieures (fig. 3, B) sont un peu plus longues que les 
antennes supérieures. Le quatrième article du pédoncule dépasse de 
beaucoup en longueur les troisième et cinquième articles, qui sont d'égale 
taille. Les deux derniers articles du pédoncule portent une épaisse rangée· 
de soies au bord antérieur et quelques longs cils au bord postérieur. Le 
flagellum comprend vingt etùn articles, garnis de petites touffes desoies. 

L'épistome (fig. 2, A) ne déborde pas sur la lèvre antérieure. 
Les mandibules (fig. 2, B) sont robustes. La partie tranchante, presque 

lille, ne porte que deux petites dents à l'extrémité interne et une dent, à 
peine saillante, à l'autre extrémité. Le processus molaire est bien déve-

,i,' 

loppé. Il existe, entre lui et la partie tranchante, une épaisse rallgée de 
80iel, suivies de trois fortes épines simples", Le palpe, assez allongé, est fixé 
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un peu plus loin de l'extrémité de la mandibule que le processus molaire. 
Son troisième article n'atteint guère plus de la moitié de la longueur de 

l'article précédent. Ce dernier porte sept soies spiniformes simples. Le 

troisième article présente quinze soies semblables, situées le long de son 
bord interne et à son extrémité. La mandibule gaU(~he porte, au voisi­

nage de la partie tranchante, une petite épine cylindrique et recourbée, 

Fig.2. - Chei'l'imidon dentimanu8. femelle. - A, épistome 
et lèvre antérieure; B, mandibule droite; C, extl'éruité 
de la mandibule gauche; D, lèvre postérieure; E, maxille 
antérieure; F, maxille postérieure; G, maxillipède. (A, B, 
D, E, F. G X 30; C X 37.) . 

terminée pal' trois dents ob-
tuses, et qui semble être une 
lame accessoire rudimentaire 

(fig. 2, C). 
La lèvre postérieure (fig. 2, 

D) présünte des lob~~s latéraux 

triangulaires, étroitement ar­
rondis à J'extrémité distale, 
et dos prolongements posté~ 

rieurs eourts et peu di,ver­
gents. 

Le lobe interne des maxil­

les antérieures (fig. 2, E) se 
termine par doux soies ciliées 

et une soie simple. Le lobe 
externe porte dix dents crénelées, la dent placée il l'ongle interne étant 
beaucoup plus large que les dents suivantes. Le palpe, bi-articulé, 
dépasse un peu l'extrémité du lobe externe et se tel'mine par une 
rangée de huit petites épines. 

Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. 2, F), bmmcoup plus court 
et plus étroit que le lobe externe, porte, au bord interne, uno rangée de 

petites soies, suivies d'une grosse soie ~iliée et d'une vingtaine de 
soies simples. Le lobe externe, finement cilié au bord externe, porte de 
nombreuses soies simples, à l'extrémité du bord interne. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 2, G), très développé, porte 
quelques épines barbelées au bord interne et trois petites dents au bord 

distal. Le lobe externe atteint à peine l'extrémité du deuxième article du 

palpe. Il est crénelé au bord interne et porte quelques soies au bord externe. 
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Le pal pe, grêle et allongé, porte de longues soies au bord interne. 
Les gnathopodes antérieurs (fig. 3, C), assez robustes, sont cependant 

boaucoup moins développés que chez plusieurs espèces du genre Cheiri­

rrledon. L'article basal, un peu plus long que l'ensemble des trois articles 

suivants, présente un bord antérieur droit, garni de quelques cils, et un 
hOf'd postérieur assez fortement convexe. L'article ischial, l'article méral 

üL 10 carpe sont à peu près d'égale longueur. Le dernier de ces articles 
pl'()8tmtt~ un prolongement lobiforme très étroit, qui déborde sur le bord 

pOSl(ll'Imlr du propode. De forme quadrangulaire, le propode s'élargit un 

pou VüI'S son extrémité, le bord posterieur étant légèrement concave. Le 
bord palmaire, perpendiculaire au bord postérieur, est garni d'une rangée 

de d<mLs et de quelques soies spiniformes. Il porte deux fortes épines, 
avoe lesquelles l'extrémité du dactyle peut se croiser. Le dactyle, un peu 
eCHu'bé, est de la longueur du bord palmaire. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 3, D) dépassent un peu en longueur 

h~s gnathopodes antérieurs. Les articles basal et ischial sont longs et 
grtYles. L'article méral, quadrangulaire, porte, au bord postérieur, une 
rangée de cils, suivie d'une touffe de longues soies. Le carpe, très volu­

mIneux, piriforme, atteint une largeur double de celle de l'article basal. 
Lo bord antérieur est finement cilié. Le bord postérieur ne porte qu'une 

toutre de longues soies. Le propode, un peu plus long que large, est loin 
d'nUoindre la moitié de la longueur du carpe. Le bord antérieur, très 

t'orLolmmL convexe, porte de longues soies spiniformes, denticulées au 

bord postérieur et terminées antérieurement par une petite dent accom­
pugnée d'un cil (fig. 4, D). Le bord postérieur, un peu concave, presque 
droit, porte une épaisse rangée de soies plus courtes et se prolonge infé­

l'Îmlrmrwnt de façon à former un petit organe chéliforme avec le dactyle. 
Cfl dtwnier article, très large à la base, est brusquement rétréci et 

(lJ'ochu à l'extrémité. 

Les p')l'éiopodes de la première paire (fig. 3, E] sont un peu plus longs 
que los gnathopodes postérieurs. L'article basal n'atteint pas tout à fait la 
longnolll' de l'ensemble des deux articles suivants. L'article méral, assez 
volumineux, est un peu dilaté en avant. Leearpe est plus étroit et b(~aucoup 

plus eourt. Tous ces articles ne portent pas d'épines, mais leur bord P08-



6 CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

térieur est garni de longues soies. Le propode, à peu près aUSSI long que 
l'article méral, porte une rangée d'épines au bord postôrieur. Le dactyle 
atteint le tiers de la longueur du propode. Les péréiopodes de la deuxième 

paire sont de même forme, mais un peu plus courts (lue les péréiopodes 

précédents, leur longueur étant sensiblement ègale à celle des gnatho­
pdwdes postérieurs. 

Les péréiopodes de la troisième paire (fig. ~~, P) sont beaucoup plus 

courts que les péréiopodes rrécédents. L'article basal, fortement dilaté 

Fig. 3. - Cheirimedon dentimanus, femelle. - A, antenne suptirieuru; H, u,ntlllltlo lnftlrÎoUl'1l ; C, gnatho­
po de antérieur; D, gnathopode postérieur; E, péréiopode de Ill, prClmiùJ'o )lrlire: [1', péréiopode de la 
troisième paire; G, péréiopode de la quatrième paire; II, pér6iopode de ln. cinquiimw paire; I, uropode 
de la dernière paire; J, telson. (A, B X 14; C, D, E, F, G, fI X 10; I. J X 26.) 

en arrière et presque aussi large que long, porte une rangéo d'épines au 

bord antérieur. Le bord postérieur présente quelques JH.ltites crénelures, 
seulement visibles à l'aide d'un fort grossissement. L'article méral, assez 
fortement dilaté en arrière, présente un bord post.érieur eonvexe, garni 
de quelques longues soies. Le carpe, beaucoup plus eourt et plus étroit 

que l'article méral, porte quelques épines au bord antérieur. Le propode, 
plus long et beaucoup plus étroit que le carpe, présente aussi un bord 
antérieur épineux. Le dactyle, un peu courbé, atteint prt',~s de la moitié de 

la longueur du propode. Les péréiopodes de la quatrii'lme paire (fig. 3, G), 
notablement plus longs que les péréiopodes précédents, n'en diffèrent 

que par la forme de leur article basal, qui est beaueoup moins large que 

long. Les péréiopodes de la cinquième paire (fig. 3, Il) sont les plus longs de 
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tous. L'article basal, beaucoup plus long que large, présente un bord 
postér.'ieur convexe, sauf une petite partie, qui est droite; ce bord porte 
quülqlHlS crénelures peu distinctes. L'article méral est moins dilaté que 

dans les pattes des deux paires précédentes. Les autres articles ne dif­
{'{',,'(mt des articles correspondants des péréiopodes des troisième et qua­

tl'iÔJJW paires que par leur taille un peu plus grande. 
Lu. branche externe des uropodes de la première paire, beaucoup 

plus longue que la branche interne, est loin .d'atteindre la longueur du 

pédoncule. Les branches des uropodes de la deuxième paire, à peu près 
d'{lgaJe taille, sont aussi longues que le pédoncule. Dans les uropodes 

d(\ la dernière paire (fig. 3, 1), le pédoncule, un peu plus long que la 
ln'uJwhe interne, est plus court que la branche externe. Cette dernière pos­
slHloun petit article terminal et porte trois épines au bord externe. La 

ht'illH'he interne ne porte que deux soies au bord interne. 
Le telson (fig. 3, J), un peu moins large que long, est fendu sur plus 

de la rnoitié de sa longueur. La fente est largement ouverte, et chacun 

dns lobes qu'elle forme porte une épine terminale et trois épines laté­
l'ales très petites, visibles seulement à J'aide d'un fort grossissement. 

MALE. - Les mâles, beaucoup moins nombreux que les femelles dans 

Jn collection, sont de taille plus petite et n'atteignent que 7 millimètres 
do longueur. L'angle postérieur des plaques épimérales du troisième 

segment du métasome (fig. 4:, B) est un peu plus prolongé que chez les 
fmnelle!'\. Les angles latéraux de la tête (fig. 4, A), plus allongés, dé­

IH.lS!Wllt de beaucoup le milieu du premier article du pédoncule des antennes 
i:4Upériellres. Les yeux sont plus allongés, leur plus grand diamètre attei­

jJ;llIlnt J(lS deux tiers de la longueur du bord supérieur de la tête. Les 
nntolUw8 (Hg. 4, A) ne sont pas plus longues que celles des femelles ~ 

ollml. on diff'èrent seulement par la présence de calcéoles au bord posté­
l'inul' du flagellum des antennes supérieures et au bord antérieur du flagel­

hw.! IUttennes inférieures. Dans les gnathopodes antérieurs (fig. 4, C), 
Il.l h/ll'd IHllrnaire du propode est concave et le dactyle est assez for­
Imrwnt eonrbé. L'article basal des péréiopodes des trois dernières 

pnir'(J14 ost bi€m nettement crénelé au bord postérieur (fig. 4, E). 1.es 

lU'OP(Hh'~ d(;} la dernière paire (fig. 4, F) ne portent p~s de S()if~S; senle, 
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une petite épine est fixée au bord externe de la branche interne. Les 
lobes du telson (fig. 4, G) ne possèdent qu'une épine terminale, une 
épine latérale et deux petites soies. 

Cheirimedon FougneriWalker (15, p. 41, Pl. VII, fig. 1-6), pris à la sur­
face par 78° 35' de latitude sud, au cours de l'Expédition antarctique de la 

Fig. 4. - Cheil'imedon denlimanus, mâ.le. - A, tête et antennes; B, plaque épimérale du troisième seg­
ment du métasorne; C. gnathopode antérieur; D, extrémité d'un gnathopode postérieur; E, péréiopode 
de la dernière paire; F, uropodes de la dernière paire et telson; G, telson. (A, B. C, E X 15; F X 30; 
D, G X 52.) 

« Southern Cross», est l'espèce la plus voisine de C. dentimanus. Elle s'en 
rapproche par la forme du propode des gnathopodes antérieurs, mais 
elle en diffère par de nombreux caractères. Chez C. Fougneri, les 
plaques coxales des quatre premières paires sont à peu près de la hau­
teur des segments correspondants; le bord postérieur des plaques épi­
mérales du troisième segment du métasome forme un angle droit avec le 
bord inférieur; les antennes sont plus allongées; le propode des gnatho­
podes postérieurs n'est pas chéliforme; les branches des uropodes de la 
dernière paire portent de nombreuses soies au bord interne. 

Orchoménella macronyx Chevreux. 

1905. Orchomenella macronyx Chevreux (2), p. 161, fig. 2. 
Port-Charcot, 15 mars 1904; dragage, 40 mètres. - 4 exemplaires. 

Le plus grand exemplaire mesurait 5 m.illimètres de longueur, dans la 
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position où il est figuré ici (fig. 5). Le corps est assez obèse. La tête, plus 
longue que le premier segment du mésosome, ne porte pas de rostre. Les 
lohes latéraux, très saillants et très larges, sont régulièrement arrondis. 

Les segments du méso­
sorne augmentent pro­
gl'essivementde longueur, 
du premier au quatrième 
segment, qui est le plus 
long de tous. Les plaques 

eoxales des quatre pre­
rnièpos paires sont beau­
coup plus hautes que les 
segments correspondants 
du mésosome. Les pla­
ques coxales de la cin-

Fig. 5. - Orchomenella macronyx. Vue du côté droit, X .15. 

<{nième paire, un peu moinslarges que hautes, sont légèrement échancrées 
aubord inférieur. Le troisième segment du métasome présente une petite 
dépression dorsale. Ses plaques épimérales, régulièrement arrondies, ne 
SfJ prolongent pas en arrière. Le premier segment de l'urosomeprésente 
une dépression dorsale remarquablement profonde, suivie d'un bourrelet 
urrondi. 

Les yeux, très grands, bien conformés, sont largement ovales, leur 
plus grand diamètre atteIgnant presque la longueur du bord supérieur 
dl~ III tête. 

Les antennes supérieures (fig. 6, A), très courtes, atteignent à peu près 
lu longueur de l'ensemble de la tête et du premier segment du mésosome. 
L(~ prmniür article du pédoncule, très volumineux, à peine plus long que 
hu'ge, est suivi de deux articles courts et d'égale taille. Le flagellum prin­
dpoJ, plus court que le pédoncule, comprend six articles. Le premier de 
eÜ!\ll\l'tÎelos, aussi long que l'ensemble des trois articles suivants, porte 
un c(~t'ttlin nombre de tigelles sensitives. Le flagellum accessoire se com­
[}()f!{) d'ull orticle aussi long que le premier article du flagellum principal, 
suivi de deux articles très courts. 

Lm:! tlut<mIles inférieures (fig. 6, B) sont un peu plus longues que les 
Oltar'co/, - I~(\, CI1EVl\I':UX. - Crustacés ATliphipodes. 2 
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antennes supérieures. Le quatrième article du pédoncule, beaucoup plus 

long que le cinquième article, porte de nombreuses soies au bord anté­
rieur. Le flagellum, à peine plus long que le quatrième article du pédon­

cule, comprend six articles, bordés de quelques longues soies. 
L'épistome ne déborde pas SUI' la lèvre antérieure. 

Les mandibules (fig. 6, C) présentent une partie tranchante droite et 

lisse, sauf une petite dent à l'angle externe. Le processus molaire est bien 

développé. Entre lui et la partie tranchante se trouvent quatre épines re-

Fig. 6. ~ 01'chomenella mac'I'onyx. - A. antenne supérieure; B. antenne inférieure; C. mandibule; D. lèvre 
postérieUre; E. maxille antérieure; F. maxille'postérieure; G. maxillipède. (A. B >< 30; C. D. E. F. G ' 
X 72.) 

courbées. La lame accessoire de lamandibule gauche est représentée par 

une simple dent, terminée en pointe aiguë. Le palpe, situé beaucoup plus 

loin de l'extrémité de la mandibule que le processus molaire, est robuste 
et allongé. Son deuxième article porte quatre soies au bord interne. Le 

troisième article, beaucoup plus court que l'article précédent, porte cinq 
soies au b'ord interne et deux soies à l'extrémité. 

La lèvre postérieure (fig. 6, D) possède des lobes latéraux un peu angu:­
leux au bord distal et présentant une légère échancrure au bord interne. 

Les prolongements postérieurs sont courts et non divergents. 
Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 6, E) se termine par 

deux soies ciliées. Le lobe externe porte six dents crénelées. Le palpe, 
bi-articulé, porte, au bord distal, trois dents larges et courtes, accompa­

gnées d'une épine. 
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Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. 6, F), un peu plus court 
et plus étroit que le lobe externe, porte, au bord interne, une rangée de 
eils r suivie d'une grosse soie ciliée et de cinq soies simples. Le lobe 
externe porte cinq soies simples, suivies d'une rangée de cils .. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 6, G), très développé, porte 
quatre denbs au bord distal. Le lobe externe ne dépasse que de très peu 
le lobe interne et n'atteint pas l'extrémité du deuxième article du palpe. 
Ce lobe porte quelques grosses dents au bord interne. Le palpe est grêle 
01, allongé. 

Les gnatbupodes antérieurs (fig. 7, A), assez robustes, sont peu allon­
gés. L'article basal, volumineux, n'est que deux fois aussi long que large; 
il dépasse un peu en longueur l'ensemble des trois articles suivants, qui 

sont à peu près d'égale taille. Le carpe, triangulaire, se prolonge en 
arrière pour former un lobe étroit, qui déborde fortement sur le bord 
postérieur du propode. Ce dernier article est un peu plus long que large. 
Son bord antérieur, légèrement convexe, dépasse de beaucoup en lon­

gueur le bord postérieur, qui est presque droit et s'arrondit inférieure­
ment de façon à se relier au bord palmaire par une courbe régulière. 
Le bord palmaire présente quelques petites crénelures. Le dactyle est 

heaueoup plus long que le bord palmaire. 
Les gnathopodes postérieurs (fig. 7, B) dépassent de beaucoup en lon­

gueur les gnathopodes antérieurs. Les articles ba'sal et ischial sont longs 
et g[·Mes. L'article méral est beaucoup plus court. Ces trois articles ne 

portfmt ni soies ni épines. Le carpe, ovale allongé, beaucoup plus large 
<tue I.es articles précédents, porte une longue soie spiniforme au bord 

lUltér.hlUl' et une rangée de petites soies au bord postérieur. Le propode, 
b{}QUCOUP plus court que le carpe, présente un bord antérieur fortement 
C()JlV(~X(l, terminé par une touffe de longues soies spiniformes; le bord 

pClsMrieur, presque droit, garni d'une rangée de soies, se prolonge un 
peu pour for'mer, avec le dactyle, un petit organe préhensile. Le dac­

tyh~! l't1httivement grand, dépasse l'extrémité du bord palmaire. 
Les péréiopodes des première et deuxième paires (fig. 7, C) atteignent 

à pt)U prlils la longueur des gnathopodes postérieurs. L'ar'ticle méral, un 
peu dilnté 8JJtérieul'ement, est aussi long mais beaucoup plus gros que 
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le propode. La longueur du carpe est beaucoup moindre. Ces pattes sont 
complètement glabres, sauf une petite soie située à l'extrémité du bord 

postérieur des articles basa], ischial et méral. 
Les péréiopodes des trois dernières paires, très courts, augmentent 

progressivement de longueur, ceux de la dernière paire atteignant à peu 
'près la taille des péréiopodes de la première paire. Dans les péréiopodes 
des trois dernières paires, l'article basal, beaucoup plus long que large, ne 

Fig. 7. - Orchemenella macronyx. - A. gnathopode antérieur; B. gnathopode postérieur; C. péréio­
pode de la deuxième paire; D, péréiopode de la troisième paire; E, péréiopode de la cinquième paire; 
F, uropode· de la deuxième paire; G. uropode de la troisième paire; H. telson. (A. B. C, D. Ex 22; 
F, G. H X 53.) 

présente pas de crénelures au bord postérieur. Ces péréiopodes sont 
glabres, sauf quelques petites épines situées au bord antérieur des 
articles basal, ischial et méra]. 

Dans les uropodes de la première paire, la branche externe, beaucoup 

plus grande que la branche interne, n'atteint pas lalongueur du pédoncule. 
Les uropodes de la deuxième paire (fig. 7, F) sont loin d'atteindre l'extré­
mité des uropodes précédents; leurs branches, à peu près d'égale taille, 

sont un peu plus longues que le pédoncule. Les uropodes de la dernière 
paire (fig. 7, G) dépassent de beaucoup les uropodes précédents. Les 
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branches, d'égale taille, sont un peu plus longues que le pédoncule. La 
branche interne, lancéolée, est finement denticulée au bord interne. La 
branche externe, bi-articulée, aussi large à son int~rsection avec le petit 
article terminal qu'à sa base, est aussi denticulée au bord interne. Ces 
deux branches ne portent ni soies ni épines. 

Le tels(m (fig. 7, H), à peine plus long que large, est fendu sur à peu 
près la moitié de sa longueur .. Les lobes, un peu divergents à leur extré­
mité, ne portent qu'une petite épine terminale. 

Le nom spécifique fait allusion à la grande longueur des dactyles des 
gnathopodes antérieurs et postérièurs~ 

Orchomenopsis proxima Chevreux.· 

Hl08. Orchomenopsis proxima Chevreux (1), p. 93, fig. 6. 
Port-Charcot, 4 a:vril 1904; sùrde la viande de Phoque. -:- 8 avril 1904; dragage., 

20 mètres. - Nombreux exemplaires. 

Cette espèce a été décrite d'après des exemplaires recueillis, au cours 
de la campagne de 1901 du yacht « PrÏI;lCesse Alice », dans deux stations 
des parages des îles du Cap-Vert, par des profondeurs de 692 mètres et de 
t 300 mètres. La formede l'île Booth-Wandel diffère du type par sa taille 
presque double. Tandis que les plus grands exemplaires de l'Atlantique 
tropical atteignent seulement gmm,5 de longueur, ceux de J'Océan Glacial 
Antarctique mesurent 17 millimètres. C'est la seule différence importante 
qui sépare les d.eux formes. Le ,principal caractère qui les distingue de 
l'espèce la plus voisine, Orchomenopsis obtusa G.-O. Sars, de la côte 
occidentale de Norvège, consiste dans la grande inégalité des branches 
des uropodes de la dernière paire chez. O. proxima, la branche interne 
n'atteignant que les deux tiers de la longueur de la branche externe. On 
notera aussi que, chez cette dernière espèce, les extrémités des uropodes 
des trois paires atteignent à peu près au même niveau, tandis que, chez. 
O. obtusa, les uropodes de la dernière paire dépassent de beaucoup les 
uropodes précédents. 

Genre WALDECKIA (1) nov. gen. 
Syn. Charcotia Chevreux 1905. 

Corps extrêmement obèse, téguments épais et durs. Plaques ooxaJes 
(i) Le nom de Ollarcotia étant déjà employé pour désigner un genre de Mollusques nudi-
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remarquablement hautes. Plaques coxales de )a cinquième paIre ne 

présentant pas d'échancrure au bord inférieur. Antennes courtes, suhé­
gales. Épistome séparé de la lèvre antérieure par un profond sinus. 

Mandibules peu développées; palpe faible, fixé tout près de la base de la 
mandibule. Lobe externe des maxilles antérieures armé de larges dents 

crénelées. Lobe externe des maxillipèdes très développé, atteignant le 
milieu du troisième article du palpe. Propode des gnathopodes antérieurs 

non subchéliforme. Propode des gnathopodes postérieurs non prolongé 
au bord postérieur. Péréiopodes possédant tous un ou deux lobes 

branchiaux accessoires. Branches des uropodes de la dernière paire lan­
céolées, garnies, chez la femelle, de longues soies ciliées. Telson profon­
dément fendu. 

Bien qu'assez voisin du genre .Menigl'ates, le genre Waldeckia s'en 
distingue par de nombreux caractères, dont les principaux consistent 
dans la forme des uropodes de la dernière paire et du telson. Chez 

Menigmtes, les uropodes de la dernière paire sont extrêmement petits, 
leurs branches sont à peu près nues (1). Lü telson, large et court, n'est 
que légèrement échancré. Enfin j}[enigr'ates obtusi(l'ons, seule espèce 

actuellement connue du genre, ne possède pas de lobes branchiaux 
acceSSOIres. 

Le nouveau genre se rapproche de Lepidepecl'eum par ses téguments 
durs et épais, pal' la grandeur de ses plaques coxales et pal' la forme de 

ses uropodes et de son telson, mais il en diffère bien nettement par le 
manque de carène dorsale et parla forme des gnathopodes. 

Le type du genre, Waldecl{';ia obesa, dont on trouvera ci-après la 

description, a été capturé au cours de l'Expédition antarctique de la 
« Discovery». M. Alfred-O. Walker, dans une note préliminaire récemment 

parue (17, p. 454), nous apprend qu'il avait d'abord classé cette espèce 
dans le genreSocal'nes.A mon avis, Waldeckiaobesa difl'ère bien nettement 

des SocaJ'nes pal' son corps très obèse, par ses plaques coxales ex\rê-

branches, je prie M. le Dr Jean Charcot de vouloir bien m'autoriser à [e remplacer par le nom de 
sa sœur, Mme Waldeck-Rousseau. 

(1) Chez la femelle. Le Dr Reibish (7, p. 54, Pl. IV, fig. 1) a signalé la présence, dans les uro­
podes de ta dernière paire du mâle de Menigrates obtusifrons, de quelques épines sur les deux 
lH'anches et de trois soies ciliées sur le bord interne de la branche externe. 
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mement hautes et par la forme toute particulière de ses plaques coxales de 
la einquième paire. D'autre part, les pièces buecales présentent aussi de 
notables difi'érences. Chez les Socarnes, la lèvre antérieure se prolonge en 

avant de l'épistome; le palpe des mandibules est fixé à peu près à égale 
distance de leur base et de leur extrémité; le lobe externe des maxilli­
pèdcs n'atteint pas l'extrémité du deuxième article du palpe. Enfin le 

pro po de des gnathopodes postérieurs des Socarnes est prolongé inférieu­
rement. 

Waldeckia obesa (Chevreux.) 

t905. Charcotia obesa Chevreux (2), p. 163, fig. 3. 

Ile Booth-W andel, 4. décembre 1904; dans l'estomac d'un;Pygoscelis antarctica. 1 exem­
plaire. - Baie Biscoe (île d'Anvers), 11 février 1905; dragage, 110 mètres. 1 exemplaire. 

L'exemplaire de la baie Biscoe était une femelle ovigère, mesurant 

17 millimètres de longueur dans la position où elle est figurée ici (fig. 8). 

Fig. 8. - Waldeckia obesa. - Femelle, vue du c6té droit, X 6. 

1.0 eorps, extrêmement obèse, atteint une épaisseur de 7 millimètres. Le 
mUI'IOf.lOllHl dépasse un peu en longueur l'ensemble du métasomc et de 

l'UI'W:\OJYH:l. La tête porte un petit rostre. Au bord dorsal, sa longueur 
n~att(1int quo les deux tiers de celle du premier segment du mésosome, 

nlU1S ()IIl' possède des lobes latéraux très saillants, terminés par une 

pointo tligul~ j qui dépasse un peu l'extrémité du premier article du 
pt~d(Jrwu;te des tllltennes supérieures. Les plaques coxales dt)s quatre 
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premières paires sont au moins trois fois aussi hautes que les segments 

correspondants du mésosome. Les plaques coxales des trois premières 
paires sont étroites. Celles de la quatrième paire (fig. 9, A), extrêmement 
grandes, sont profondément échancrées, leur partie inférieure se 
prolongeant en arrière pour former un lobe allongé, qui s'étend sur 

presque toute la longueur du bord inférieur des plaques coxales suivantes. 
Ces dernières (fig. 9, H), presque aussi larges que hautes, ne présentent 
pas dé,chancrure au bord inférieur. Les plaques coxales des sixième et 

Fig. 9. - Waldeckia obesa. - A, péréiopode de la deuxième paire; H, antenne supérieure; C. antenne 
inférieure; D. mandibule; E, maxillipède; F, gnathopode antérieur; G, gnathopode postérieur; H;péréio­
po de de la troisième paire; l, uropode de la dernière paire et telson. (A, H X 5; H, C. F, G X 10; D, E, 
1 X 14.) 

septième paires sont moins larges que hautes. Les plaques épimérales 
des deux premiers segments du métasome sont largement arrondies. Celles 
du troisième segment se terminent en arrière par uue petite dent. 

L'urosome, peu développé, est loin d'atteindre la moitié de la longueur 
du métasome. Le premier segment présente une dépression dorsale peu 
profonde, suivie d'une carène haute et anguleuse. Cette carène se prolonge 

au-dessus du deuxième segment, qui èst extrêmement court. 
Les yeux, grands, bien conformés, sont irrégulièrement rénifor'mes et 

1 

beaucoup plus larges dans leur partie inférieure qu'à leur sommet. 

L(>s antennes supérieures (fig. 9, B), très courtes, ne sont pElS 

plus longues que la tête. Le premier article du pédoncule, 
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large que long, est néanmoins très volumineux. Son bord antérieur est un 

peu prolongé inférieurement. L'ensemble des deux articles suivants n'at­
teint pas le quart de la longueur du premier article. Le flagellum, à peine 
aussi long que le pédoncule, comprend treize articles. Le premier de 

cos articles, aussi long que l'ensemble des trois articles suivants, porte 
six rangées transversales de tigelles sensitives. Chacun des trois articles 

suivants porte, au bord inférieur, une rangée de tigelles semblables. Le 
flagellum accessoire, qui comprend huit articles, atteint un peu plus de 
la moitié de la longueur du flagellum principal. 

Les antennes inférieures (fig. 9, C) sont un peu plus longues que les 
antennes supérieures. L'avant-dernier article du pédoncule, un peu plus 
long que le dernier article, porte quelques soies. Le flagellum, à peine 

pIns court que le pédoncule, comprend quinze articles garnis de petites 
SOles. 

L'épistome (fig. 10, A) déborde un peu sur la lèvre antérieure, dont il 
est séparé par un sinus assez profond. 

Les mandibules (fig. 9, D), peu développées, présentent une extrémité 
aiguë. Le processus molaire, séparé de la partie tranchante par un groupe 
de t.rois épines, est conique. Le palpe, plus court que la mandibule, est 
fixé tout près de sa base. Son deuxième article porte quelques cils à 

l'oxtrémité du bord interne. Le troisième article, aussi long que l'article 
précédent, porte une rangée de cils au bord interne. 

1.alèvre postérieure (fig. 10, B) présente des lobes latéraux modérément 
htl~ges, ar'rondis à l'extrémité, et des prolongements postérieurs assez 
mmrts et non divergents. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 10, C), finement cilié au 

l)tu'd interne, se termine par deux soies ciliées. La lobe externe, oblique­

rnent tl'onqué, porte neuf dents crénelées, pour la plupart remarquablement 

larges. Le palpe (fig. 10, D), qui dépasse de beaucoup le lobe externe, est 
flrl(urumt crénelé à son extrémité. 

Lt~ lobe exh~rne des maxilles postérieures (fig. 10, E) est un peu plus 
Jong que le lobe interne. Tous deux portent une rangée de soies au bord 

distaL Le bord exter'ne du lobe externe et le bord interne dulobe int~~rne 
sont finement ailié. 

1à;J:'II,WtHII(n! Clwl'litJ/, Et>, Glllill'!\l!iUX, Gl'ustacés Amphipodes. 
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Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 9, E) est bordé de grosses soies 
ciliées. Le lobe externe, bien développé, atteint le milieu du troisième 
article du palpe; il ne porte ni soies ni épines. Le palpe diminue graduel­

lement de grosseur, de la base à l'extrémité. Son dernier article, 
dflctyliforme, n'atteint pas la moitié de la longueur de l'article précédent. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 9, F) sont courts, mais assez robustes. 
L'article basal porte une rangée de longues soies au bord antérieur. L'ar-

Fig. 10. - Waldeckia obesa. - A, épistome et lèvre antérieure; B, lèvre postérieure; C, maxille anté­
rieure; D, palpe de la même maxille, vu de face; E, maxille postérieure; F, péréiopode de la première 
paire; G. péréiopode de la quatrième paire; H. péréiopode de la cinquième paire. (A, B, C, Ex 14; F. G. 
11 x 7; D x 34.) 

tide ischial, très développé, aussi long que le carpe, présente un bord 
postérieur fortement convexe, garni de longues et nombreuses soies: 

L'article méral est très court. Le propode, un peu plus long que le carpe, 
diminue graduellement de largeur, de la base à l'extrémité, et se termine 
sans présenter de bord palmaire distinct. Le bord postérieur du propode, 
garni de quelques touffes de soies, porte deux fortes épines à son extrémité. 

Le dactyle, assez robuste, estfortement courbé. 
Les gnathopodespostérieurs (fig. 9, G), beaucoup plus longs que les 

gnathopodes précédents, affectent la forme habituelle chez les Lysianas­
sidœ. Le carpe estlégèrementdilaté en son milieu. Le propode, un peu plus 

de moitié aussi long que le carpe, est piriforme, sa largeur égalant à p<m 
près les deux tiers de sa longueur. Le dactyle, très court, est presque 

dr'oit. 
Dans les péréiopodes des première et deuxième paires (fig. 9, A, et 1 0, ;'), 
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l'article ischial, très dévelop'pé, est presque aussi long que le carpe. 
L'article méral, assez large, présente un bord antérieur convexe et un bord 

post6rieuI' droit, garni de quelques longues soies. Le carpe, beaucoup 
plus grèle, porte aussi de longues soies au bord postérieur. Le propode, 
aussi long que le carpe, ne présente pas de soies, mais son bord postérieur 

porte quelques petites épines. 

Les péréiopodes de la troisième paire (fig 9, Il), très courts, sont re­
marquables par la forme de leur article basal. Étroit au voisinage de la 
plaque coxale, cet article est ensuite fortement dilaté en arrière pour 

former un lobe, non pas arrondi comme d'habitude, mais présentant un 
bord postérieur droit. Ce bord est lisse et ne porte ni soies ni épines. 
Une rangée de longues soies garnit le bord antérieur. L'article méral est 
très dilaté en arrière. Le propode, beaucoup plus long que le carpe, 
porte quelques petites épines au bord antérieur. Le dactyle atteint la 

moitié de la longueur du propode. 

Les péréiopodes des quatrième et cinquième paires (fig 10, G et H), 
bOI1UCOUp plus longs que les péréiopodes précédents, sont d'égale taille. 
ns ne diffèrent des péréiopodes de la troisième paire que par la forme 

de leur article basal, qui est régulièrement arrondi au bord postérieur. Ce 
bord est lisse dans les péréiopodes de la quatrième paire. L'article basal 

des péréiopodes de la cinquième paire, beaucoup plus grand que celui 
dos pél'éiopodes précédents, porte quelques crénelures peu accentuées. 

Dans tous les péréiopodes, les lobes branchiaux. très volumineux, 

sont. aecompagnés d'un petit lobe accessoire digitiforme (fig. 10, F). Dans 
l!~lS péréiopodes de la quatrième paire, un lobe accessoire existe de cha­

qlUl, côté du lobe principal. Les lamelles incubatrices sont longues et 

étl'oites. 
l.es uropodes de la première paire sont très allongés, leurs branches, 

gurnies dE~ p(~tites épines, atteignant à peu près la longueur du pédoncule. 
Duns les uropodt~s de la deuxième paire, le pédoncule porte une rangée 

d'épinos ItU bord postérieur. Lesbranches, plus longues que le pédoncule, 
sont t~l'méfHl d'épines au bord postérieur. Dans les uropodes de la 

del'nière pah'o (fig. 9, 1), les branches, beaucoup plus longues que le 

pédoncule, flont étroitement lancéolées. La branche interne, un peu plui 
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courte que la branche externe, est garnie, sur ses deux bords, de longues 
soies ciliées. La branche externe, qui possède un petit article terminal, 
porte de longues soies ciliées au bord interne et quelques épines au bord 

externe. 
Le telson (fig. 9, 1), un peu plus long que le pédoncule des uropodes 

de la dernière paire, est presque entièrement fendu. La fente est un peu 
ouverte à son extrémité. Les lobes se terminent par une petite échancrure 

garnie de deux épines d'inégale taille. 

AMPELISCIDlE 

Ampelisca Eschrichti Kroyer. 

1842. Ampelisca Eschrichti Kroyer (5), vol. IV, p. 155. 
1891. Ampelisca Eschrichti G.-O. Sars (8), p. 174, Pl. LXI, fig. i. 

Baie de Biscoe, île Anvers, il février 1905 ; dragage, HO mètres. i exemplaire. 

Cette forme ne diffère de l'espèce de Kr6yer que par quelques petits 
détails qui permettent, tout au plus, de la considérer comme une variété 

du type de l'Océan glacial arctique. Sans en donner une description complète, 
je rappellerai ici ses principaux caractères, en signalant les légères diffé­

rences qui la séparent de la forme si bien décrite et figurée par le profes­
seur G.-O. Sars. 

L'unique exemplaire recueilli était une femelle ovigère, mesurant 
22 millimètres de longueur. Vingt-trois œufs, près d'éclore, se trouvaient 
entre ses lamelles incubatrices. 

La tête (fig. 11, A) est un peu plus longue que l'ensemble des deux 
premiers segments du mésosome. Les plaques coxales des quatre pre­
mières paires atteignent à peu près le double de la hauteur des segments 
correspondants. Les plaques coxales de la quatrième paire sont beaucoup 
plus hautes que larges. Les plaques épimérales du dernier segment du 

métas orne (fig. 11, B) se prolongent en arrière et se terminent par une 
pointe aiguë. Le premier segment de l'urosome présente une petite carène 
dorsale anguleuse. 

Les yeux, bien distincts, sont situés un peu plus loin du bord antérieur 

de la tête que chez le type. La paire inférieure déborde un peu en dehors 
du bord inférieur de la tète. 
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Les antennes supérieures (fig. 11, A) sont aussi longues que l'ensemble 
de la tête et des quatre premiers segments du mésosome. Leur extrémité 
atteint à peu près au niveau du cinquième article du flagellum des antennes 
inférieures. Le pédoncule des antennes supérieures n'atteint pas tout à 

Fig. U. - Ampelisca Eschrichti Kroyer. - A. tête et antennes; B. plaque épimérale du dernier segment 
du métasome ; C. gnathopode antérieur; D. gnathopode postérieur; E, extrémité d'un péréiopode de la 
quatrième paire; F, péréiopode de la dernière paire; G, uropode de l,a dernière paire; H, telson. (A, B, 
C, D. F X 8; G, H x 17; Ex 24.) 

fait la moitié de la longueur du flagellum, qui comprend vingt-six articles, 
garnis de longues soies au bord postérieur ~ 

Les antennes inférieures sont aussi longues que l'ensemble de la tête 
et du mésosome. Le quatrième article du pédoncule ' (fig. Il, A) est un 
peu plus long que le cinquième article, tandis que ces deux articles sont 
d'égale taille chez la forme arctique. Le flagellum, qui comprend une 
quarantaine d'articles, ~tteint près du double de la longueur du pédon­
cule. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. Il,, C) sont un peu plus robustes que 
chez le type. Le carpe et le .propode sont un peu plus larges. Les gnatho­
podes postérieurs (fig. Il, D) ne diffèrent pas sensiblement de ceux du 
type. 
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Dans les péréiopodes des deux premières paires, le dactyle est beaucoup 
plus long que l'ensemble des deux articles précédents. Dans les péréio­
podes des troisième et quatrième paires, le propode se prolonge inférieu­
rement pour former un lobe (fig. 11, E) un peu moins grand que chez 
la forme arctique. Ce lobe et le bord postérieur du propode sont garnis de 
lO"ngues soies s piniformes. Les péréiopodes de la dernière paire (fig. 11, 'F) 
ne diffèrent de ceux du type que par la courbure plus régulière du bord 
postérieur de leur article basal. 

Les branches des uropodes de la dernière paire (fig. 11, G) sont gar­
nies de soies ciliées, mais ne présentent pas d'épines. Le telson (fig. Il, H) 
est étroitement fendu sur les trois quarts de sa longueur. Chacun de ses 
lobes se termine par une petite échancrure, garnie d'une épine. 

STEGOCÉPHALIDA3: 

Andaniotes corpulenta (Thomson). 

i882. Anonyx corpulentus G.-M. Thomson (14), p. 23i, Pl. XVII. 
i888. Andania abyssorurn Stebbing (9), p. 739, Pl. XXXVII. 
i893. 8tegocephalus abyssorurn DAlla Valle (4), p. 629, Pl. LIX, fig. 38. 
1897. Andaniotes corpulentus Stebbing (10), p. 3i, Pl. VIII. 

Port-Charcot, i5 mars i904; dragage, 20 mètres et 25 mètres. 3 exemplaires. -
8 avril et it) avril; dragages, 40 mètres. 2 exemplaires. 

Cette espèce n'avait encore été rencontrée que dans les parages de la 
Nouvelle-Zélande. Le « Challenger J) l'a draguée par une profondeur de 
1100 brasses (2012 mètres). Les cinq exemplaires recueillis par le 
« Français J) sont des femelles atteignant en moyenne 6 millimètres de 
longueur. 

Andaniotes ingens nov. sp. 

Port-Charcot, it) mars :1904; dragage, 20 mètres. 3 femelles ovigères, 2 jeunes exem­
plaires. - 4 avril :1904; dragage, 40 mètres. 3 femelles,dont une portant des embryons. 

L'exemplaire figuré ici (fig. 12) était une femelle ovigère mesurant 
10 millimètres de longueur. Ce n'est pas le plus grand des spéclmens 
recueillis. La plus grande des femelles draguées par 40 mètres atteint 
une longueur de 13 millimètres. 
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Le corps, très obèse, est lisse. La tête, extrêmement courte, comme 

chez toutes les Stegocephalida:, présente un rostre légèrement courbé, 

qui atteint à peu près le milieu du premier article du pédoncule des an­

Lennes supérieures. Les lobes latéraux, peu saillants, sont arrondis. Au­

dessous de ces lobes, la tête se prolonge pour former des lobes inférieurs 

longs et aigu's. Le premier segment du mésosome, remarquablement grand, 

Fig. 12. - Andaniotes ingens. - Femelle, vue (lu côté droit, X 10. 

est pt'Psque aussi long que l'ensemble des deux segments suivants. Les 

plaques coxales de la première paire, teès larges, n'atteignent pas tout à 

l'ait la hauteur du premier segment du mésosome. Les plaques coxales 

des deux paiees suivantes, beaucoup plus étroites, atteignent à peu près 

la rnêmo hauteur que les segments correspondants. Les plaques coxales 

dt' la quatrième paire, extrêmement développées, beaucoup plus larges que 

hautes et régulièrement arrondies au bord inférieur, ne présentent pas 

d'échancrul~e a.u bord postérieur. Elles se prolongent en arrière jusqu'au 

nivmm du milieu des plaques coxales de la sixième paire. Le bord infé­

f'Î~~ur d(~s plaques coxales de la cinquième paire (fig. 14, C) ne présente 

qll'UrHl légèI'I~ concavité. Le bord postérieur des plaques épimérales du 
h'oisHJnl"" segrmlIlt du métasome (fig. 13, A) forme, avec le bord inférieur, 
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un angle droit, un peu arrondi à l'extrémité. Ce bord inférieur porte une 
quinzaine de longues soies ciliées. La longueur du dernier segment de 
l'urosome, mesurée au bord dorsal, dépasse la longueur de l'ensemble 

des deux premiers segments. 

Il n'y a pas trace d'organes de vision. 
Les antennes supérieures (fig. 13, B) sont un peu plus longues que 

l'ensemble de la tête et du premier segment du mésosome. Le premier 

Fig. 13. - Andanioies ingens. - A, plaque épimérale du dernier segment du métasome; H, antenn9 
supérieure; C, antenne inférieure; D, lèvre antérieure; E, mandibules; F, lèvre postérieure; G. maxille 
antérieure; H, maxille postérieure; I. maxillipèdes. (A X 11; B, C x 23; D, E, F. G, H, 1 X 31.) 

article du pédoncule, à peu près aussi large que long, atteint le double 
de la longueur de l'ensemble des deux articles suivants. Le flagellum 
principal se compose d'un premier article, aussi long que le pédoncule, 
garni de nombreuses tigelles sensitives, suivi de trois articles d'égale 

longueur et d'un très petit article terminal. Le flagellum accessoire, uni­
articul8, atteint le tiers de la longueur du premier article QI} flagellmIl 
principal. Ce flagellum accessoire porte, à son extrémité, un cil beaucoup 
plus long que lui. 

Les antennes inférieures (fig. 13, C) sont un peu plus longues que les 

antennes sllpérieures. Le dernier article du pédoncule n'a~tBint pas tout 
à fait la lon~ueur de l'article précédent. Ces deux al'tieles portent, aubord, 
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antérieur, une rangée de cils très courts. Le flageJlum, aussi long que 

l'avant-dernier article du pédoncule, comprend dix articles modérément 

eiliés. 

Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 13, D) estlégèrement échancré. 

Les mandibules (fig. 12, E), quadrangulaires, à peine plus longues que 

larges, ne présentent ni palpe ni processus molaire. La mandibule droite 

porte une longue soie; la mandibule gauche est armée d'une petite 

dent. 
Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fig. 13, F) ne présentent pas 

de dent au bord distal. Cette lèvre est glabre, sauf quelques courtes soies 

fixées au bord externe des lobes latéraux. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. J3, G), très développé, 

porte une rangée de vingt-huit soies ciliées. Le lobe externe est armé de 

quatorze épines. Le palpe, extrêmement court, uniarticulé, n'atteint 

que le tiers de la longueur du lobe externe. Trois soies simples sont 

fixées à son extrémité. 

Dans les maxilles postérieures (fig. 13, H), le lobe interne, extrêmement 

large, porte une trentaine de longues soies ciliées. Le lobe externe, beaucoup 

plus court et moins large de moitié que le lobe interne, porte une rangée 

de dix soies simples. 

Les maxillipèdes (fig. 13,1) sont très larges. Le lobe interne se termine 

par quelques fortes épines. Le lobe externe, très développé, est bordé 

de longues soies. Il atteintl'extrémité du deuxième article dupalpe, qui est 

"aible et dont les deux derniers articlles santcOU1·ts et grêles, 

Les gnathopodes antérieurs (fig. f 4, A) SOlltrohuî!tes. L:aI'ticle basal, 

tr'ès volumineux, présente un bord alnér'ieur garni,sur toute Sa 

longueur, d'une épaisse rangée de soies.Le!la~tiole!l ischial et :métal portent 

d{~ longues soÏes au bord postérieur, Le ,uhtX'iang\dair~},fortement 

dilaté ft SCI;JJ,::extrémité, porte ch'! IOIlSlUl! I)Ostl!u:;ieur et une 

toUfft3 de soies au bord antérieur, LE' propode, étI'oitenlcnt ovale, beaucoup 

lnoins large et moins long que hl cal'pa, n'est flâS .iubchêliforme. Le dac­
tyle, très petit, est presque droit, 

Les gllat~tlrj9des postérieurs (fig. i Il) sont beaucoup us longs et 

plus gr'"nes qU(~ los guathopodes Rll~êrieurs. L'article basal, un. u courbé, 
4 
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dilaté à son extrémité, atteint presque la longueur de l'ensemble des trois 
articles. suivants. Varticleischial est un peu plus long que l'article méral.. 
Le carpe, près de trois fois aussi IQ,ng gue large, est beaucoup plus étroit 
à ]a base qu'à l'extrémité. Il porte, comme les deux articles précédents, 
de .. .Iongues soies au bord postérieur. Le propode, un peu plus long que 
le carpe, est piriforme. Le dactyle, grand et fortement courbé, atteint la 
moitié de lalongueur dupropode. 

Les péréiopodes des première et deuxième paires, assez robustes, sont 

Fig. 14. - Andaniole.ç ingens. - A, gnathopode antérieur; B, gnathopode postérieur; C, péréiopode 
de la troisième paire; D, péî'éiopode de la. quatrième paire; E, péréiopode dè la cinquième paire; F, 
uropode de la dernière paire et telson. (A, B, C, D, E x i2; Fx 24.) 

à peu près de la longueur de~ gnathopodes postérieurs. L'article méraJ 
se prolonge un peu le long du bord antérieur du carpe. Le bord postérieur 
de ce dernier article g,e termine par une petite dent. Le propode est plus 
long que le carpe. Le dactyle n'atteint guère que le tiers de la longueur 
du propode. 

Les péréiopodes de la. troisième paire (fig. 14, C) stint de la longueur 
des péréiopodes précédents. L'article basal, très étroit, présente des bOl'ds 
antérieur et posté'rieurparallèles, garnis de petites épines. L'article Id •• ! 
se prolonge un peu e~ arrière, le long du bord postérieur du l.l1fi1~.IiJIII· •. , 
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bord antérieur de ce dernier article se prolonge inférieurement pour 
former une petite dent. Le propode est beaucoup plus étroit et plus long 
q~e ]e carpe. Le dactyle atteint le tiers de la longueur du propode. 

Les péréiopodes de la quatrième paire (fig. 14, D), aussi longs mais un 
peu plus robustes que les péréiopodes précédents, n'en diffèrent que par 
leur article basal un peu plus large et par le prolongement postérieur, un 
peu plus accentué, de leur article méral. 

Les péréiopodes de la cinquième paire (fig. 14, E), beaucoup plus 
courts que les péréiopodes précédents, présentent un article basal assez 
dilaté en arrière et dont la largeur atteint à peu près les deux tiers de la 
longueur. Le bord antérieur de cet article porte quelques petites épines. 
Le bord postérieur, fortement convex.e, n'estpas crénelé. L'article méral, 
un peu prolongé en arrière, porte quelques petites épines au bord antérieur. 
Le dactyle, presque droit, atteint près de la moitié de la longueur du 
propode. 

Le pédoncule des uropodes de la première paire, très robuste, porte 
une rangée d'épines au bord postérieur. Les branches, d'égale taille, 
atteignent un peu plus de la moitié de la longueur du pédoncule. Les 
uropodes de ladeuxième paire sont loin d'atteindre l'extrémité desuropodes 
précédents. La branche externe n'est pas tout à fait aussi longue que le 
pédoncule; la branche interne est beaucoup plus courte. Les uropodes 
de la dernière paire (fig. 14, F) n'atteignent pas l'e~trémité des uropodes 
précédents. Les branches, beaucoup plus longues que le pédoncule, sont 
étroites et d'égale taille. Elles llepol't~mtni soies IIi épiues. 

Le telson (fig. 14, F), cordiforme, est f'endtl Jusqu'au milieu de sa 
longtHmr. Les lobes, un peu divl':Jrgents lt leur extrémité, ne portent pas 
d'épines. 

Cette espèce diffèred'Andatdotes r::()'f:tn"'fJ'~t(1; Pt\1' II'llndetaille e~ par 
la, formt) de ses plaques coxales de la qmttrlèmepaire.L'exaIuen des piècea 
buccales permet aussi de consta,tm' doadiférences notables entre les 
deux espèces. Chez Andaniote,9 C(J'(':J~ulent(J, 1&8 mandibules sont beaucoup 
plll~ allongées; les lobes latéraux de la, lèvre postérieure portent une 

< • 

petite deIlt au bord distal; le palpe des maxillea de la première paire atteint 
à p<m près l'extrémité du lobe externe; let nUlxUlipèdes sont moins larges, 
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et leur palpe est plus allongé. Les péréiopodes des deux dernières paires 
présentent aussi plusieurs caractères distinctifs. Chez Andaniotes corpu­

tenta, l'article basal des péréiopodes de la quatrième paire, beaucoup 
plus large, se prolonge inférieurement le long du bord postérieur de 
l'article ischial; l'article basal des péréiopodes de la cinquième paire est , 
crénelé au bord postérieur, et l'article méral se prolonge en arrière jusqu'à 

l'extrémité du carpe. 

METOPID.M 

Metopoides Walkeri Chevreux. 

f906. Metopoides Walkeri Chevreux (3), p. 37, fig.L 

Ile Booth-Wandel, 8 novembre 1904; plage, marée basse. 4 femelles à peu près 
d'égale taille. 

L'exemplaire dont la description suit portait dix embryons entre ses 
lamelles incubatrices. Le corps, épais et court, mesurait 5mm , 5 de longueur, 
dans la position oùil est figuré ici (fig. 15). La longueur des. embryons 
était de 1 ",m, 2. 

La tête, beaucoup plus longue que le premier segment du mésosome, 
atteint à peu près la longueur du troisième segment. Elle présente un petit 
rostre et des angles latéraux assez saillants, obtus et arrondis à l'extré­
mité. Les segments du mésosome croissent progressivement en longueur, 
du premier au quatrième segment, qui est le plus long de tous. Les 
plaques coxales de la première paire, très petites, sont presque entiè­
rement cachées par les plaques coxales suivantes. Les plaques coxales 
des deuxième et troisième paires atteignent plus de trois fois la hauteur 
des segments correspondants du mésosome. Les plaques coxales de la 
quatrième paire, très développées, un peu plus larges que hautes, se 
prolongent en arrière pour former un lobe régulièrement arrondi, qui 
dépasse le milieu des plaques coxales de la sixième paire. Les plaques 
épimérales du deuxième segment du métasome se terminent en arrière 
par un angle à peu près droit. Celles du troisième segment (fig. i 7, A) se 
terminent par un angle fortement prolongé en arrière et aigu. Dans les 
deux segments, cet angle se recourbe légèrement pour former un crochet 
peu accentué. 
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Les yeux, petits et ronds, sont bien conformés et comprennent une 

cinquantaine d'ocelles. 
Les antennes supérieures (fig. 17, B) atteignent à peu près la moitié 

de la longueur du corps. Le premier article du pédoncule., presque aussi 

long que la tête, est suivi d'un second article un peu plus court et d'un 
troisième article n'atteignant que le tiers de la longueur du premier. Le 

Fig. 15. - Metopoides·Walkeri. - Femelle, vue du côté gauche, X 14. 

flagellum principal comprend vingt-trois articles, pour la plupart mOlIlS 
lar'g(~B que longs, garnis de quelques soies et portant tous, sauf les cinq 
derniers, une petite tigelle sensitive. Le flagellum accessoire, hi-articulé, 
est rudimentaire et n'atteint que le tiers de la longueur du premier 

urtielü du flagellum principaL 
Les antennes inférieures (fig. 17, C) sont à peu près de la longueur des 

antennes supérieures. Le pédoncule dépasse un peu celui des antennes 
précédentes. Son cinquième article n'atteint que les trois quarts de la 

longueur de l'article précédent. Ces deux articles portent quelques longues 
soies. Le flagellum comprend vingt-six articles, garnis de courtes soies. 

Les mandibules (fig. 16, A et H, et fig. 17, D) sont courtes, mais 
robustes. Lapartietranchante; très large, portedesdents asseznomhreuses. 

Dans la mandibule droite, ces dents, au nombre de huit, sont pour la 

plupart assez grandes; la lame accessoire,finement crénelée, n'atteint que 
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la moitié de la largeur de la partie tranchante. Dans la mandibule 
gauche, les dents de la partie tranchante sont plus petites et plus 
nombreuses; la lame accessoire, presque aussi large que la partie 
tranchante, porte douze petites dents. Au bord interne et à peu de distance 
de l'extrémité de la mapdibule se trouve un groupe d'épines, mais il 
d'existe pas de processus molaire distinct. Le palpe, très pelit, est bi­
articulé. Son dernier article porte quelques soies d'inégale taille. Le palpe 
de la mandibule droite atteint à 'peu près la moitié de la longueur du 

Fig. 16. - Metopoides Walkel'i. - A, mandibules; B, mandibule gauche d'un autre exemplaire; 
C, maxille postérÎeùl'e, x 55! 

corps de la mandibule. Le palpe de la mandibule gauche est encore plus 
court. 

La lèvre postérieure, assez large, ne possède pas de lobes internes. 
Les lobes latéraux présentent, ap. ,bord interne, une échancrure assez 
profonde. Les prolongements postérieurs sont larges, courts et non 
divergents. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 17, E) porte, au bord 
interne, une longue soie ciliée. Le lobe externe, assez court, porte une 
rangée de soies aubord interne; son extrémité est armée de six épines 
simples. Le palpe, remarquablement développé, dépasse de beaucoup 
l'extrémité du lobe externe. Son deuxième article, très large, dilaté en 
son milieu, porte huit épines et cinq soies. 

Le lobe interne des maxilles .postérieures (fig. 16, C), très court, porte 
sept petites et trois grandes épines au bord interne. Le lobe externe, 
beaucoup plus allongé, ,', porte, au bord interne, une rangée de cils, 
suivie de quatorze grandes soies simples. 

Les lobes, internes des maxillipèdes (fig. 17, F) .ne sont, pas 
ensemble. Leur extrémité est armée d'u,ne forte épine, d'une petite 
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d'une soie. Il existe un rudiment de lobe externe, qui s'étend jusqu'aux deux 
tiers de la longueur du premier article du palpe et porte deux épines à son 
extrémité. Le palpe, extrêmement développé, comprend quatre articles 
à p(m près d'égale longueur et diminuant progressivemeut de grosseur, 
de la base à l'extrémité. Le dernier article a bien la forme d'un dactyle. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 17, G) sont bien développés. L'article 
basal, assez robuste, porte de longues soies sur ses deux bords. L'article 
méral, finement cilié au bord postérieur, présente, au bord inférieur, 
quelques longues soies spiniformes. Le bord postérieur du carpe porte 
une touffe de soies semblables. Le propode, de forme ovale, atteint 
près du double de la longueur du carpe. Son bord postérieur se confond 
avec le bord palmaire, dont il n'est séparé que par un groupe de trois 
petites épines, avec lesquelles l'extrémité du dactyle peut se croiser. Le 
dactyle, assez grêle, est régulièrement courbé. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 17, H) sont beaucoup plus longs 
et plus robustes que les gnathopodes antérieurs. Les quatre premiers ar­
Heles diffèrent à peine des articles correspondants des gnathopodes an­
térieurs. Le propode, quadrangulaire, est plus large à l'extrémité qu'à la 
base. Le bord postérieur , beaucoup plus court que le bord antérieur, se 
prolonge pour former une petite dent, à son intersection avec le bord 
palmaire. Ce bord, finement crénelé sur toute sa longueur, porte deux 
dents, l'une aiguë, l'autre obtuse; cette dernière est entourée d'un groupe 
d'épines sur lèsquelles Pextrémité du dactyle peut s'appuyer. Le dactyle, 
un peu plus robuste que celui des gnathopodes précédents, est plus court 
quo le bord palmaire. 

Les péréiopodes des première et deuxième paires, très grêles, sont 
plus longs que les gnathopodes postérieurs. L'article méral se prolonge 
un peu le long du bord antérieur du carpe. Le propode, beaucoup plus 
long bue le carpe, mais seulement un peu plus long que l'article méraJ, 
porte <juelques épines au bord postérieur. Le dactyle n'atteint que 10 
tiers de la longueur du propode. 

Dans les péréiopodes de la troisième paire (fig. 17, 1), l'artiçle basal, 
très étroit, présente des bords antérieur et postérieur parallèles. L'ar­
ticle Inéral, un peu dilaté à l'extrémité, se prolonge en arrière le long du 
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bord postérieur du carpe. Le propode est à peu près de la longueur dè 
l'article méral ; le carpe est beaucoup plus court. Tous ces articles portent 

de petits groupes d'épines. 
Les péréiopodes des deux dernières paires (fig. 17, Jet K) ne diffèrent 

des péréiopodes précédents que par la forme de leur article basal, qUi 

Fig. 17. - Metopo'ides Walkel'i. - A, angle postérieur d'une plaque épimérale du troisième segment du 
métasome ; B, antenne supérieure; C, antenne inférieure; D, mandibule; E, maxille antérieure; F, 
rnaxillipède; G, gnathopode antérieur; H, gnathopode postérieur;!, J, K, péréiopodes des trois dernières 
paires; L, uropode de la deuxième paire; M, uropode de la dernière paire; N, telson, (A, n, C, G, H, I, 
J, Kx14; D, E, F, L,M, Nx33.) 

est ovalaire. Cet article, un peu plus large dans les péréiopodes de la 
dernière paire que dans les péréiopodes précédents, n'est pas crénelé au 
bord postérieur. Les péréiopodes de la dernière paire n'atteignent pas 
tout à fait la longueur des péréiopodes des deux paires précédentes, qui 
sont d'égale taille. 

Le pédoncule des uropodes de la première paire porte une rangée de 
petites épines au bord postérieur. Les branches, d'égale taille, atteignent 
les deux tiers de la longueur du pédoncule. Dans les uropodes de la 
deuxième paire (fig. 17, L), la branche interne, aussi longue que le pédon", 
cule, porte, comme lui, quelques épines au bord postérieur. La 
externe est beaucoup plus courte que la branche interne. Dan 
podes de la dernière paire (fig. 17, M), la branche unique, hi 
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est de la longueur du pédoncule. Son second article, remarquablement 

petit, n'atteint que le quart de la longueur du premier article, qui porte, 
ainsi que le pédoncule, quelques épines au bord postérieur. 

Le telson (fig. '17, N), à peu près deux fois aussi long que large, est 
aigu à l'extrémité. Il porte onze paires d'épines d'inégale taille et une 

paire de soies. 
Le genre 1'letopoides a été créé par Della Valle (4, p. 907) pour contenir 

quatre formes du « Challenger», qui se distinguent des Metopa par la pré­

sence d'un flagellum accessoire aux antennes supérieures. Ces quatre 

espèces provenaient ~e la même station, à l'entrée orientale du détroit 
de Magellan. Bien que ilfetopoides tValkeTi possède plusieurs caractères 

communs avec chacune de ces espèces, il n'est possible de l'assimiler à 

aucune d'entre elles. La forme qui s'en rapproche le plus est Metopoides 
ovatus (Stebbing), dont le palpe des mandibules est rudimentaire et semble 
bi-articulé; mais, chez cette dernière espèce, l'article basal des péréio­

podes des trois dernières paires est étroit, tandis qu'il est dilaté dans les 
p('r(liopodes des quatrième et cinquième paires, chez ilfetopoides Wal­
kel'i. 

ŒDICERIDM 

Genre PARHALIMEDON Chevreux, 1906. 

Corps robuste. Tête un peu prolongée en avant, pour former un petit 
['m\l,rt~ obtus. Plaques coxales des quatre premières paires b~~aucoup plus 
lwut(:)s que les segments correspondants. Antennes très courtes, les an­
tnnnm; inférieures étant un peu plus longues que les antennes supérieures. 

Partie tranchante des mandibules denticulée, processus molaire très 
robu8te, palpe peu développé. Lobe interne des maxilles antérieures très 

hu'go, bordé de nombreuses soÏes ciliées. Lobe interne des maxilles pos­
lt'·!'ieures portant deux rangées de soies. Lobe externe des maxillipèdes 
trlltl développé, atteignant presque l'extrémité du troisième article du 

puJpe. Gnathopodes faibles, de même forme, carpe non prolongé le long 

du b<lJ;~f~ostérieur du propode. Péréiopodes de la dernière paire beaucoup 
plus lohgs que les péréiopodes précédents, dactyle styliforme. Branche 

lÙXlpt!(liliolt Charcot. - Eu. CH.IlVHEUX. - Crustacés Amphipodes. 5 
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externe des ur'opodes des deux premières paires plus courte que la 

branche interne. Uropodes de la dernière paire très allongés, dépassant 

de beaucoup les uropodes précédents. 

Ce nouveau genre, assez voisin des genres Halimedon Boeck et Bathy­

l'nedon G.-O. Sars, en diffère surtout par le grand développement du lobe 

interne des maxilles antérieures et du lobe externe des maxillipèdes, par 

l'inégalité des branches des uropodes des deux premières paires et par 

la grande longueur des uropodes de la dernière paire. 

Parhalimedon Turqueti Chevreux. 

1906. Parhalimedon Turqueti Chevreux (3), p. 76,ftg. 1. 

Ile Wiencke,29 décembre 1904; dragage, 20 mètres. Une quarantaine d'exemplaires. 
- 27 janvier 1905; dragage, 25 mètres. ô exemplaires. 

La femelle dont la description suit mesurait 4: millimètres de longueur, 

dans 1 a position où elIe est figurée ici (fig. 18). C'est la taill e des plus grands 

Fig. 18. - Parhalimedon TU1'queti. - Femelle, yue du côté gauche. X 21. 

exemplaires recueillis. Le corps est obèse. Le mésosome, très développé, 

clôpasse de beaucoup enlongueurl'ensemble dumétasome etde l'urosome. 

La tête, un peu plus longue que l'ensemble des deux premiers segments 

lu mésosome, est fortement voûtée dans sa partie dorsale. Elle possède. 

I1n tI'ès petit rostre obtus et des lobes latéraux assez saillants, 
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arrondis à leur extrémité. Les segments du mésosome, très nettement 

délimités, sont tous plus ou moins bombés à la partie dorsale. Toutes les 

plaques coxales sont plus ou moins abondamment ciliées. Les plaques 

coxales des quatre premières paires dépassent de beaucoup en hauteur 

les segments correspondants du mésosome. Les plaques coxales de la 

einquième paire sont un peu plus larges que hautes. Les plaques épimé­

l'ales du dernier segment du métasome présentent un bord postérieur 

fortement convexe, séparé du bord inférieur par une petite dent. 

Les yeux n'étaient pas apparents, chez l'exemplaire figuré ci-dessus, 

non plus que chez la plupart des autres exem-

plaires recueillis; mais, <{hez quelques-uns d'entre 

eux, on distingue, de chaque côté de la tête, un 

œil ovale, bien conformé (fig. 19). 

Les antennes supérieures (fig. 19 et fig. 20, B) 
n'atteignent pas tout à fait la longueur de l'en­

semble de la tête et du premier segment du mé­

sosome. Le second article du pédoncule, beaucoup 
plus court que l'article précédent, est à peine plus 

I.ong que le troisième article. Le flagellum, à peu 

près aussi long que l'ensemble des deux premiers 

articles du pédoncule, se compose de sept articles. 

L,es antennes inférieures (fîg. 19 et fig. 20, C), 
un peu plus grandes que les antennes supérieures, 

égalent en longueur l'ensemble de la tête et des 

r 
\ 
"'----

0/ 

Fig. Hl. - Pal'halimedon 
7'urqueti. - Tête et an­
tennes d'un autre exem­
plaire, X ao. 

deux premiers segments du mésosome. Les deux derniers articles 

dn pédoncule sont d'égale taille. Le flagellum, à peu près aussi long que 

le pédoncule, comprend de onze à douze articles.Les deux derniers at'tieles 

du pédoncule et tous les al'ticles du flagellum portent une toufre de soies 

au bord distal. 

Le bord libre de la lèvre antérieure, régulièrement arrondi, est garni 
d'une épaisse rangée de cils. 

La partie tranchante des mandibules (fig. 20, E) porte six dents d'inégalf' 

tl1il1.(~. La lame accessoire est étroite et allongée. Le processus molaire, très 

saillant, I:l,tl'ecte la forme d'un cône tronqué, fortement crénelé au bord 
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distal. Le palpe, peu développé,. est moins long que le corps de la mandi­
bule. Son troisième article, un peu plus court que l'article précédent, 

porte une soie au bord externe et neuf soies au bord interne. 

Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fig. 20, D), régulièrement 
arrondis, portent de longs cils au bord interne. Les lobes internes sont 

Fig. 20. - Pa1'halimedon Turqueti. ,- A, plaque épimérale du dernier segment du métasome; B, 
antenne supérieure; C, antenne inférieure; D, lèvre postérieure; E, mandibule; F, maxille anté­
rieure ; G, maxille postérieure; H, maxillipède ; 1, gnattlOpode antérieur; J, gnathopode postérieur; 
K, pél'éiopode de la deuxième paire; L, péréiopode de la quatrième paire; M, péréiopode de la 
cinquième paire; N, uropode de la dernière paire et telson. (A, J, J, K, L, Mx 20; N, 0 x 27; n, C x 33; 
D, E, F, G, II x 47.) 

bien développés. Les prolongements postérieurs, assez courts, sont un 
peu tronqués à l'extrémité. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 20, F), très large, porte 
douze soies ciliées. Le lobe externe est armé de neuf épines denticulées. 

Le palpe, très robuste, porte, à son extrémité, quatre épines denticulées, 
accompagnées de quelques soies. 

Le lobe externe des maxilles postérieures (fig. 20, G), un peu plus 
long et plus large que le lobe interne, porte de nombreuses soies au bord 
distal. Le lobe interne porte une rangée transversale et une rangée margi­

nale de soies. 
Le lobe interne desinaxillipèdes (fig. 20, H), bien développé, atteint 
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le milieu du deuxième article du palpe. Le lobe externe, remarquable­

ment allongé, atteint presque l'extrémité du troisième article du palpe. 

Ce lobe porte une rangée de fortes épines au bord interne. Le palpe, assez 

l'obuste, se termine par un article dactyliforme. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 20, 1) sont courts et peu robustes. 
L'article basal atteint à peu près la longueur de l'ensemble du carpe et 

dupropode. Le carpe, triangulaire, ne se prolonge pas le longdupropode. 

Son bord postérieur présente deux profondes échancrures, garnies de 

longues soies spiniformes. Le propode, un peu plus court que le carpe 

et de forme ovale, est plus de deux fois aussi long que large. Son bord 

palmaire porte quelques longues soies. Le dactyle, grèle et courbé, atteint 

la moitié de la longueur du propode. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 20, J), de même forme que les gna­

thopodes précédents,en diffèrent par la plus grande longueur de l'article 

bH.sal et du carpe. Le propode est semblable à celui des gnathopodes anté­

rieurs. 

Los péréiopodes des première et deuxième paires (fig. 20, K) sont un 

peu plus longs que les gnathopodes postérieurs. L'article méral et le 

propode, d'égale taille, dépassent un peule carpe en longueur. Le dactyle, 

gr'ê)o et peu courbé, atteint les deux tiers de la longueur du propode. 

Los péréiopodes de la troisième paire sont de la longueur des péréio­

. JHHlos précédents. L'article basal, orbiculaire, aussi large que long, porte, 

nu bord antérieur, de longues soies ciliées. L'article méral, le carpe eUe 

propode sont d'égale longueur. Le dactyle est un peu plus court. 

l;(~s péréiopodes de la quatrième paire (fig. 20, L), beaucoup plus longs 

quo les péréiopodes précédents, présentent un article basal largement 

uVllle, garni de soies ciliées au bord antérieur. L'article méral et le carpe 

Hunt d'égale longueur; le propode est beaucoup plus long. Le dactyle, à 

pOli pt'll::l droit, atteint les deux tiers de la longueur du propode. 

Let'l pôr(~iopodes de la cinquième paire (fig. 20, iH) atteignent près du 

doublo dola longueur des péréiopodes de la troisième paire. L'article 

IJllîml, aussi large que long, présente un bord antérieur régulièrement 

eonvoxe, garni de petites épines. Le bord postérieur, d'abord convexe, 

se torrnino inférieurement par une partie concave. L'article méral et le 
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. propode, d'égale longueur, sont plus courts que le carpe. Le dactyle, st y­
liforme, est à peu près de la longueur du propode. 

Les branches des uropodes des deux premières paires se terminent 

chacune par une longue épine. Dans les uropodes de la première paire, 

la branche inteme est un peu plus courte que le pédoncule. La branche 

interne n'atteint que la moitié de la longueur de la branche interne. Les 

uropodes de la deuxième paire sont loin d'atteindre l'extrémité des uro­

podes précédents. Leur branche externe, à peu près aussi longue que· 

le pédoncule, n'atteint que la moitié de la longueur de la branche 

interne. Les uropodes de la dernière paire (fig. 20, N) dépassent de 

beaucoup les uropodes des deux paires précédentes. L'article basal, 

remarquable par les longues et nombreuses épines qui garnissent son 

bord postérieur, est un peu plus long que la branche interne. Cette 

branche est notablement plus longue que la branche externe. Le bord 

postérieur de la branche interne porte six épines; celui de la branche 

externe n'en porte que deux. 

Le telson (fig. 20, 0), presque rectangulaire, un peu plus long que 

large, est très légèrement échancré au bord distal. Une petite épine se 

trouve de chaque côté de cette échancrure. 

IPHIMEDIDJE 

Genre PARIPHIMEDIA Chevreux, 1906. 

Corps obèse, portant des dents dorsales au métasome. Tète armée d'un 

rostre très allongé. Plaques coxales des trois premières paires étroites. 

Plaques coxales de la quatrième paire très larges, lobe postérieur long 

et étroit. Angle inféro-postérieur des plaques coxales de la cinquième 

paire prolongé pour former un lobe anguleux. Antennes subégales. Man­

dibules longues et étroites; partie tranchante très oblique, armée de 

nombreuses dents; lame accessoire semblable à la partie tranchante, 

processus molaire petit, mais bien distinct, palpe court, fixé à la hauteur 

du processus molaire. Lobes latéraux de la lèvre postérieure non 

ineisés au bord interne. Lobe interne des maxilles anté[·ieuI'es très 

hu'ge, bordé de nombreuses soies; palpe rudimentaire, uniarticulé. Lob(;l 
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interne des maxilles postérieures portant deux rangées de SOles. Palpe 
des maxillipèdes triarticulé; deuxième article présentant un prolon­
gement lobiforme très allongé. Gnathopodes faibles, propode chéliforme 

dans les deux paires. Péréiopodes robustes. Branche interne des uro­
podos des deux dernières paires plus longue que la branche externe. 
Telson non ihcisé à l'extrémité. 

Ce nouveau genre doit prendre place à côté des genres Iphimedia 
Ht lphimediopsis, dont il est très voisin. Les principaux caractères qui 
distinguent ces derniers genres de Pariphimedia sont les suivants: 
ehez Iphimedia et chez lphimediopsis, la partie tranchante des mandi­

bules n'est pas denticulée; les lobes latéraux de la lèvre postérieure 
sont l~chancrés au bord interne; ]e palpe des maxilles antérieures est 

biuI'tieulé; le lobe interne des maxilles postérieures ne porte qu'uno 
l'rmgéH de soies; le propode des gnathopodes postérieurs n'est pas 
eomplètement chéliforme; le telson est échancré à l'extrémité. 

Pariphimedia integricauda Chevreux. 

WOllo Pariphimedia integricauda Chevreux (3), p. 39, fig. 25. 

Ile Wandel, 13 septembre, 29 octobre et 8 novembre 1004, plage, sur les g·alets. 
Nombreux exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle ovigère, 
mosurant 1!) millimètres de longueur, dans la position où elle est figurée 
id (fig. 21). Le mésosome, très obèse, atteint 7 millimètres d'épaisseur. 
Il ost un peu plus long que l'ensemble du métasome et de l'uros011le. La 

tête (Hg. 22, A), le rostre compris, est à peu près aussi longue que l'on­
somb.le des trois premiers segments du mésosome. Le rostre, très grand, 
nu peu eourbé, terminé en pointe aiguë, dépasse un peu l'extrémité 

du premier article des antennes supérieures. Les lobes latéraux, p€m 
sllilhmts, arrondis, se terminent inférieurement par une dent aiguë. Le 
df.luxièm{~ segment du métasome, remarquablement court, n'atteint pas 
lu HwiUé de la longueur du premier segment. Le mésosome et le premiE~r 

segment du métasome ne portent pas de dents. Le deuxième segment 
du métl:lsort1e présente, à l'extrémité postérieure du bord dorsal, deux 
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dents longues et aiguës, juxtaposées. Le troisième segment porte une 

petite dent médiane dorsale. 

Les plaques coxales des quatre premières paires, à peu près aussi 

hautes que les segments correspondants du mésosome, affectent la 

forme des mêmes plaques coxales chez les Iphimedia. Les plaques 

coxales de la cinquième paire ne sont pas échancrées au bord inférieur; 

ce bord se prolonge en arrière pour former un angle aigu avec le bord 

Fig. 21. - Pa1'iphimedia integricauda. - Femelle, vue du côté droit, X 6. 

postérieur. Les plaques épimérales du premier segment du métasome 

sont arrondies en arriere. Celles du second segment se terminent par 

une dent aiguë. Celles du ,troisième segment portent une dent sembla­

blement placée; une seconde dent, plus longue et plus a\guë, existe vers 

le milieu de leur bord postérieur. 

Les yeux, assez petits, ovales, sont placés sur un tubercule arrondi, 

situé très près du bord dorsal de la tète. Ils comprennent de nombreux 

ocelles. 

Les antennes supérieures (fig. 22, A) atteignent à peu près la longueur 

de l'ensemble de la tête et des quatre premiers segments du mésosome. 

Les articles du pédoncule diminuent régulièrement de longueur et de 
grosseur, du premier au troisième article. Le flagellum, deux fois 
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long que le pédoncule, comprend une trentaine d'articles, assez abon­

damment ciliés. 
Les antennes inférieures (fig. 23, B) dépassent un peu les antennes 

supérieures. Le quatrième article du pédoncule est un peu plus court 
que le cinquième article. Le flagellum comprend une quarantaine d'ar­

ticles, pour la plupart beaucoup plus larges que longs. 
Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 22, B) est légèrement échancré. 
Les mandibules (fig. 23, C), longues et étroites, présentent une partie 

tranchante très oblique, armée 

de douze dents, et une lame ac­
cessoire remarquablement dé­
veloppée, de même forme et 
presque aussi grande que la 
partie tranchante, armée comme 
elle de douze dents. Le proces­
sus molaire, très petit, est peu 
saillant. Il n'y a ni soies ni épines 
entre la partie tranchante et le 
processus molaire. Le palpe, 
très court, mais assez robuste, 

Fig. 22. - l'ariphimedia integricauda. - A, tête; B, 
lèvre antérieure; C, lèvre postérieure; D, maxille 
postérioure, (A X 10; H, C, D X 14.) 

est fixé près de la base de la mandibule. Son troisième article, un peu 
courbé, cilié au bord interne, n'atteint qlH) les deux tiers de la longueur 
de J'article précédent. Les deux mandibules sont semblables. 

La lèvre postérieure (fig. 22, C), bien développée, présente des lobes 
latéraux régulièrement arrondis, fortern.tlnt ciliés, 11 n'y a pas de lobes 
internes. Les prolongements postérieu.rs, très étroits, sont un peu diver­
gents. 

Les maxilles antérieures (fig. 23, D) sont très allongées. Le lobe interne, 
large, obliquement tronqué, porte une rangée de vingt-cinq soies ciliées. 
Le lobe externe est armé de douze épines denticulées. Le palpe, absolu­
ment rudimentaire, uniarticulé, n'atteint que la septième partie de la 
longueur de la maxille. Il est finement cilié sur ses bords latéraux et se 
termine par une petite soie. 

Le lobe externe des maxilles postérieures (fig. 22, D) est beaucoup 
Expédition Charcot. - ED. UUEVIlFlIIX. - Cl'ustaeés Amphipodes. 6 



CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

plus long et un peu plus étroit que le lobe interne. Ce dernier porte une 
rangée marginale et une rangée transversale de soies ciliées. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 23, E), peu développé, atteint à 
peine au delà de la base du palpe. Le lobe externe, assez étroit, est bordé 
,de soies très courtes. Le palpe ne comprend que trois articles. Le deuxième 
article présente, du côté interne, un prolongement digitiforme très 
allongé, qui atteint presque l'extrémité du troisième article. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 23, F) sont faibles et courts. L'article 

Fig. 23. - Pariphimedia integl'icauda. - A, antenne supérieure; B, antenne inférieure; C, mandibule; 
D, maxille antérieure; E, maxillipède ; F, gnathopode antérieur; G. gnathopode posterieur; lI, pérôio­
pode de la troisième paire; l, péréiopode de la cinquième pairo; J, uropodes de la dernière pail'o et. 
telson. (A, B, F, G, n, l, J x fi; C, D, Ex 14.) 

basal, aussi long que l'ensemble des trois articles suivants, présente un 
bord postérieur assez fortement convexe, garni de quelques soies. Les 
articles ischiaL et méral sont d'égale longueur. Le carpe est un peu plus 
allongé. Ces trois articles ne portent ni soies ni épines. Le propode, très 
étroit, aussi long que le carpe, se prolonge inférieurement pour formel' 
une petite pince avec lé dactyle. Le prolongement du propode port€l 
quelques soies simples. Le dactyle est muni de trois soies ciliées. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 23, G), beaucoup plus longs qUfj l(~s 

gnathopodes antérieurs, sont'à peine plus robustes. L'article ischlal, le 
cat'po et le propodo sont à peu près d'égale longlHml'. Le propode, trl~l\ 
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étroit, se prolonge inférieurement pour former, avec le dactyle, une 
petite pince un peu plus courte et plus robuste que celle des gnathopodes 
précédents. Le bord postérieur du propode est bordé de longues soies, 
qui, examinées avec un fort grossissement, ont plutôt l'aspect d'épines 

barbelées. 
Les péréiopodes des deux premières paires, très robustes, sont un peu 

plus courts que les gnathopodes postérieurs. L'article basal atteint à peu 
pr{~s la longueur de l'ensemble des trois articles suivants. Le propode, 

un peu plus long que l'article méral, est beaucoup plus long que le carpe. 

Le dactyle, fort et courbé, atteint la moitié de la longueur du propode. 
Les péréiopodes de la troisième paire (fig. 23, Il), très robustes, sont 

de la longueur des péréiopodes précédents. L'article basal, modérément 
dilaté, est près de deux fois aussi long que large; il ne présente pas de 
crénelures au bord postérieur. L'article méral se prolonge un peu en 

ar'rière, le long du bord postérieur du carpe; ce prolongement se termine 
en pointe aiguë. Le propode est un peu plus long que le carpe. Tous ses 

articles portent de petites épines au bord antérieur. Le dactyle est robuste 
et fortement courbé. 

Les péréiopodes des deux dernières paires, d'égale taille, sont beaucoup 
plus longs que les péréiopodes précédonts. Dans les péréiopodes de la 

quatrième paire) l'article basal, modérément dilaté, n'est guère plus long 
que le propode. L'article méral et le carpe sont à peu près d'égale longueur. 

Dans les péréiopodes de la dernièr'(~ pair'e (fig. '13, 1), l'article basal est 
beaucoup plus développé que dans les pét'éiopodes préeédents ; il ne 
présente pas de crénelures au bord postérieur, L'~trticle méral et le 

carpe, à p~u près d'égale longueur, sont plus courts que le propode. Le 
bord antérieur de tous ces articles porte de petits bouquets d'épines. Le 
dactyle est robuste et courbé. 

Les branches des uropodes de la première paire, d'égale taille, sont 
beaucoup plus courtes que le pédoncule, Da,ns les uropodes de la 
deuxième paire, les deux branches sont plus longues que 10 pédoncule; 
la branche externe est loin d'atteindr'e la longueur de la branche interne. 
Dans les uropodes de la dorni<\)re paire (fig. 23, .]), la branche externe, 

notablement plus courte que la branche interne, est beaucoup plus 
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longue que le pédoncule. Les deUx branches sont bordées de petites 
épines. 

Le telson (fig. 23, J) n'atteint pas tout à fait l'extrémité du pédoncule 
des uropodes de la dernière paire. Sa plus grande largeur est égale aux 
trois quarts de sa longueur. Il est régulièrement arrondi au bord distal et 
ne porte ni soies ni épines. 

Le tube contenant les exemplaires capturés le 13 septembre portait 
la mention: « Gammarides d~ couleur brune » ; celui du 29 octobre était 
étiqueté: « Gammarides à région dorsale noire ». 

PHLIASIDJE 

Genre WANDELIA Chevreux, 1906. 

Corps épais; mésosome et métasome presque cylindriques, de même 
grosseur dans toute leur étendue. Tête globuleuse, sans trace de rostre. 
Antennes courtes, subégales. Bord libre de la lèvre antérieure non 

échancré. Mandibules manquant de processus molaire; palpe absent ou 
rudimentaire. Lèvre postérieure manquant de lobes internes; lobes 
latéraux régulièrement arrondis. Maxilles antérieures manquant de palpe. 
Maxilles postérieures longues et étroites; lobe interne plus court que le 
lobe externe. Lobes internes des maxillipèdes très développés, plus longs 

que les lobes externes; palpe 4-articulé. Gnathopodes très longs et très 
grêles, de même forme dans les deux paires. Bord postérieur du propode 
prolongé pour former une petite dent. Péréiopodes très robustes et très 

courts. Pédoncule des pléopodes de la deuxième paire prolongés laté­
ralement. Branches des uropodes des deux dernières paires d'égale 
longueur. Pédoncule des uropodes de la dernière paire extrêmement 

courts. Branche unique lamelliforme, peu nettement distincte du pédon­
cule. Telson fendu jusqu'à la base. 

Ce nouveau genre, très voisin du genre Bircenna Chilton (11, p. 421), 
ml diffère surtout par la forme des appendices de l'urosome. Son telson, 

complètement fendu, le sépare de tous les autres genres de la famille des 
Phliasidœ. 
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Wandelia crassipes Chevreux. 

Il UO. Wandelia crassipes Chevreux (3), p. 87, fig'. 1 et 2. 

Port Chareot, 15 mars, 4 avril et 8 avril Hl04; dragages, 40 mè res. - Ile WandeJ, 
:30 mars 1904; avee des Éponges, dragage, 40 mètres. - 5 exemplaires. 

Le plus grand de ces<exemplaires était une femelle ovigère, mesurant 

3 millimètres de longueur dans la position où elle est figurée ici (fig ~ 24). 
Le corps, très obèse, affecte une forme cylindrique.llestde même épaisseur 

Fig. 24. - Wandelia C1'aSSipe8. _. Femelle, vuo du côté gauche, x 33. 

dans toute l'étendue du mésosomo (:')t du métasomo. Le mésosome atteint 

le double de la longueur du métasome. L'urosome ost très court, et ses 

doux derniers segments sont soudés ensomhle. La tM:e, il, peu près aussi 

longue que le premier segment du méso8omo, tdi'eete une forme globu­

leuse et ne présente ni rostre ni lobo8 latéraux distinets. Les segments 

du mésosome sont très nettement délimités. Le promier segment est le 

plus long de tous. Le deuxième segment, plus court que chacun des 

einq suivants, n'atteint que la moititl do la longueur du premier segment. 

Les plaques coxales des quatre promières pa.irüs, très petites, n'attei­

gnent pas la moitié de la hauteur dos segments correspondants du méso­

sorne. Ces plaques· portent quelques pütites er{'oelures au bord inférieur. 

Les plaquüs coxales de la quatril\nm) paire ne sont pas échancrées au bord 
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postérieur. Le lobe postérieur des plaques coxales de la cinquième 

paire est beaucoup plus haut que le lobe antérieur. Les plaques coxales 
des trois dernières paires sont crénelées au bord postérieur. Les plaques 
épimérales du dernier segment du métas orne sont prolongées en arrière 

et arrondies. 
Les yeux, petits, de forme ovale, sont placés tout près du bord antérieur 

de la tête. 

Les antennes supérieures (fig. 25, A), très courtes, n'atteignent pas 

Fig. 25. - Wandelia cmssipes. - A, antenne supérieure; E, antenne inférieure; C, lèvre antérieure; 
D, mandibule gauche; E, maxille antérieure; F, maxille postérieure; G, maxillipèdes. (A, Ex 56; 
C. D, E, F, G x 77.) 

tout à fait la longueur de l'ensemble de la tête et du premier segment 

du mésosome. Le premier article du pédoncule est aussi large que long. 
Le second article est aussi long, mais beaucoup plus étroit que le premier. 

Le troisième article n'atteint pas tout à fait la longueur du second. Le 
flagellum, un peu plus long que le pédoncule, comprend six articles assez 

allongés, qui portent chacun, à l'extrémité du bord antérieur, deux ou 
trois longues tigelles sensitives. 

Les antennes inférieures (fig. 25, B) ne sont pas plus longues que les 
antennes supérieures. Le quatrième article du pédoncule atteint les deux 
tiers de la longueur du cinquième article. Le flagellum, unpeu plus court 
que le pédoncule, comprend six articles garnis de courtes soies. 

Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 25, C), régulièrement arrondi, 
est fortement cilié. 

Les mandibules, longues et étroites, ne présentent pas de processus 
molaire. Une petite épine terminée par deux cils, située vers le milieu du 

bord externe, peut être considérée comme un rudiment de palpe. Dani 
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la mandibule droite, la partie tranchante est armée de trois dents arron­

dies. La lame accessoire, très petite, a l'aspect d'une épine fourchue. 

Dans la mandibule gauche (fig. 25, D), la partie tranchante ne porte que 

deux dents. La lame accessoire, bien développée, est armée d'une dent 

assez forte, suivie d'une dizaine de petites dents aiguës. 

La lèvre postérieure ne possède pas de lobes internes. Les lobes laté­

raux sont régulièrement arrondis et finement ciliés au .bord distal. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 25, E), très étroit, porte 

deux soies terminales. Le lobe externe est armé de huit épines denti­

culées. Le palpe manque absolument. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 25, F) sont étroits et allongés. 

Le lobe interne n'atteint pas tout à fait la longueur du lobe externe. Chacun 

des lobes se termine par une touffe de petites épines. Plusieurs des épines 

du lobe interne sont crénelées. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 25, G), très allongé, dépasse le 

lobe externe el atteint presque l'extrémité du troisième article du palpe. 

Il porte trois grosses épines terminales. Le lobe externe n'atteint que le 

milieu du troisième article du palpe et porte seulement quelques soies 

marginales. Le palpe, court mais robuste, se compose de deux articles 

plus larges que longs, suivis d'un troisième article un peu plus étroit et 

d'un quatrième article très petit, n'offrant pas l'aspect d'un dactyle. Les 

trois derniers articles du palpe portent C[lmlques longues soies. 

Les gnathopodes (fig. 26, A et 11), très grêles, de même fOrmf), ne dif­

fèrent entre eux que par la longueur un peu plus grande des gnathopodes 

postérieurs. L'article basal atteint à peu près la longueur' de l.'ensemble 

des deux articles suivants. L'artiele ischinl, très développé, est presque 

aussi long que l'ensemble de l'artiele méral (~t du enrpe, qui sont ù peu 

prüs d'égale taille. Le propode, bMucoup plus long (lue le ca,rpe, est très 

étroit. Son bord postérieur se prolonge inférieurement pour former une 

dent aiguë, sur laquelle le bord interne du dactyh~ peut s'appuyer. Le 

dnetyle, très large, lancéolé, n'atteint pas tout à fait la moitié de la lon­

gueur du propode. 

Les pé['éiopodes des deux premières IHlires (fIg. 26, C etD), très robustes, 

Bont beaucoup plus courts que lés gnathopoù(~s. L'article rnéral, for-
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tement dilaté en avant, déborde sur le carpe, qui est extrêmement court. 

Le propode atteint près de trois fois la longueur du carpe. Le dactyle est 

fortement courbé. 

Les péréiopodes des trois dernières paires, très courts,augmentent 

progressivement en longueur, de la troisième à la cinquième paire. Ils ne 

diffèrent entre eux que par la forme de l'article basal, qui est beaucoup 

plus large dans les péréiopodes de la cinquième paire que dans ceux des 

deux paires précédentes. Le bord postérieur de cet article, lisse dans les 

Fig. 26. - Wandelia c'/'assipes. - A. gnathopode antérieur; B. gnathopode postérieur; C. D. E. F, G, 
péréiopodes; . H, pléopode de la deuxième paire; l, uropode de la . première paire; J, uropode de la 
deuxième paire; K, uropodes de la dernière paire et telson. (A, B, C, D, E.F, G. H X 26; J. J, K X 64.) 

péréiopodes de la troisième paire (fig. 26, E), est crénelé dans les péréio­

podes des deux paires suivantes (fig. 26, F et G). Dans ces trois paires de 

péréiopodes, l'article méral s'élargit fortement en arrière pour former un 

lobe anguleux. Le propode atteint un peu plus du double de la longueur 

du carpe. Le dactyle porte un cil au bord interne. 

Le pédoncule des pléopodes se prolonge un peu latéralement. Ce 

prolongement est plus accentué dans les pléopodes de la deuxième paire 

(fig. 26, H). 
Le pédoncule des uropodes de la première paire (fig. 26, 1), presque 

aussi large que long, est un peu plus court que les branches, qui sont 

d'égale taille. Dans les uropodes de la deuxième paire (fig. 26, J), le 

cule eat:pIus large que long; les branches, d'égale taille, sont plus 
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gues que le pédoncule. Les uropodes de la dernière paire (fig 26, K) se 
composent d'un pédoncule extrêmement court, peu nettement délimité 

(l'une branche unique, qui est lamelliforme et présente, au bord interne, 
une petite échancrure garnie d'une épine; deux épines un peu plus grandes 
se trouvent à l'extrémité du bord externe. 

Le toIson (fig. 26, K) est complètement divisé en deux lobes triangu­
laires, armés chacun d'une petite épine. 

EUSIRIDJE 

Eusirus laticarpus nov. sp. 

Port-Charcot, 8 avril 1\:l04; dragage, 40 mètres. 1 mâle, 1 femelle. 

FEMELLE. - Cet exemplaire mesurait 12 millimètres de longueur, dans 

la position où il est figuré ici (fig. 27). Le corps est fortement compri­
mé. Le mésosome ne porte pas de dents dorsales. Le métasome, très 

Fig. 27. - Euo-Ï1'us lalica1'pWI. - 1?emelle,.vu0 duoOté gauche, x 7. 

développé, atteint la longueu.r de l'eusemble des six premiers segments 
du mésosome. Chacun des deux premiel's segmeuts du métasome se 

ter'lllino en arrière par une dent dorsale, eourte et aiguë. La tête, presque 
aussi longue que l'ensemble des deux premiers Stlgments du mésosome, 
por'te un petit rostre aigu et courbé. Les Jobes latéraux, peu saillants, 
sont tronqués à l'extrémité. Les plaques coxales de la première paire 
sont à peu près aussi hautes que le promi(:)l' segment du mésosome. Les 
plaques coxales des trois paires suivantes n'atteignent pas la hauteur des 

J;;;qJl!diLi01! Charcut. _:. El>. CIJEVIIElilL -- Cl"U~lileés Amphipodes. 7 
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segments correspondants. Les lobes des plaques coxales de la cinquième 
paire sont à peu près de la même hauteur. Les plaques épimérales du 
dernier segment du métasome (fig. 28, A) sont arrondies en arrière 
et présentent seulement trois petites crénelures, accompagnées de 

quelques cils. 
Les yeux, assez petits, ovales, sont placés obliquement par rapport au 

bord supérieur de la tête. Ils comprennent de nombreux ocelles. 
Les antennes supérieures (fig. 28, B) dépassent un peu en longueur 

Fig. 28. - Eusirus latical'pus. femelle. - A, plaque épimé,rale du dernier segment du métasome ; B, 
antenne supérieure; C, antenne inférieure; D, mandibule droite; E, lèvre postérieure; F, maxille an­
térieure; G, maxille postérieure; n, maxillipède. (A, B, C x 17; D, E, F, G, n x 33.) 

l'ensemble de la tête et du mésosome. Le premier article du pédoncule, 
très volumineux, est aussi long que la tête. Le second article, un peu 
plus court et beaucoup plus étroit que le premier, porte quatre petites 
dents au bord inférieur. Le troisième article n'atteint que le tiers de la 
longueur de l'article précédent. Le flagellum, deux fois aussi long que 
le pédoncule, comprend une quarantaine d'articles. Un certain nombre 
de ces articles portent, à l'extrémité du bord postérieur, un renflement 
garni d'une touffe de soies. Le premier article du flagellum est aussi 
long que le dernier article du pédoncule. Le flagellum aecessoire, unïar"". 
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tieulô, n'atteint pas tout à fait la longueur du premier article du flagellum 

principal. 
Ll~8 antennes inférieures (fig. 28, C), un peu plus courtes que les antennes 

supét'ieures, n'atteignent que la longueur de l'ensemble de la tête et des 

eiflq premiers segments du mésosome. Le quatrième article du pédon­
cule, très robuste, porte trois petites épines au bord antérieur. Le 
einquilHne article est beaucoup plus grêle et plus court que l'article 
pl'écôdent. Le flagellum, un peu plus court que le pédoncule, comprend 
vingt-deux articles, ciliés au bord antérieur. 

Le bord libre de la lèvre antérieure est arrondi, 

Les mandibules (fig. 28, D), peu robustes, présentent une partie 
tl'ancha;nte étroite et allongée, armée de deux dents. La lame accessoire, 
trilS petite dans la mandibule .droite, est plus développée dans la man­
dibule gauche. Le peocessus molaire, assez petit, est relié à la partie 
!'l'anchante par une rangée de cinq épines. Le palpe, très dévploppé, est 
beaucoup plus long que le corps de la mandibule. Son article médian, 

tl'ès robuste, est loin d'atteindre la longueur de l'article terminal. Ces 
deux articles portent de nombreuses soies. 

La lèvre postérieure (fig. 28, E) présente des lobes latéraux larges et 
régulièl'ement arrondis, des lobes intemes très petits, quoique bien dis­
tincts, des prolongements postériep.rs larges et courts. 

Les maxilles antérieures (fig. 28, F) sont peu développées. Le lobe 
interne se termine par une petite soie ciliée. Le lobe (~xterne porte dix 

épines denticulées. Le palpe porte une dizaine d'épines aux bords 
interne et distal. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 28, G) sont à peu près d'égale 
longueur, mais le lobe interne est beaucoup plus large que le lobe externe. 
Chaeun des lobes porte une rangée de soies simples au bord distal. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 28, Il) porte quelques grosses 
soies au bord interne et au bord distal. Le lobe externe, peu développé, 
n'atteint pas le milieu du deuxième article du palpe. Il porte une rangée 

de soies simples au bord interne. Le palpe est remarquablement développé. 
Son deuxième article, très grand, de forme ovale, porte une rangée de 
longues soies au bord interne. Le troisième article est garni de nombreuses 
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touffes de soies. Le quatrième article, dactyliforme, presque aussi long 
que l'article précédent, se termine en pointe aiguë. 

Les gnathopodes affectent la forme qui caractérise si bien le genre 
Eusir'us. Ils diffèrent à peine l'un de l'autre. Néanmoins, dans les gna-

Fig. 29. -- Eusiru8 laticarpus, femelle. - A, gnathopode antérieur; B, gnathopode postérieur; C,péréio 
pode de la troisième paire; D, uropode de la première paire; E, uropode de la deuxième paire; F, uro­
pode de la dernière paire et telson. (Toutes les figures X 17.) 

thopodes antérieurs (fig. 29, A), l'article basal, fortement dilaté en son 
milieu, est plus robuste que celui des gnathopodes suivants (fig. 29, B). 
Par contre, le propode des gnathopodes postérieurs est un peu plus 
grand et le dactyle un peu moins grêle que dans les gnathopodes antérieurs. 
Dans les deux paires de gnathopodes, le carpe présente un lobe postérieur 
un peu plus large que chez les autres formes du genre Eusirus. 

Les péréiopodes des deux premières paires sont, comme d'habitude, 
très grêles. L'article méra], beaucoup plus long que le propode, atteint 
le double de la longueur du carpe. 

Dans les péréiopodes des trois dernières paires, l'article basal, modé­
rément dilaté, est crénelé au bord postérieur. Ce bord, nettement 
convexe dans les péréiopodes des troisième et quatrième paires, est à 
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peu pt'ès droit, dans sa partie médiane, dans les péréiopodes de la dér­
nière paire. Dans ces trois paires de pattes, l'article méral et le carpe) à 

peu près d'égale taille, sont beaucoup plus courts que le propode. 
La branche externedes uropodes de la première paire (fig. 29, D), à 

peu près de la longueur du pédoncule, atteint les trois quarts de la 
longueurtle la branche interne. Le pédoncule et les branches portent de 
nombreuses épines au bord postérieur. Dans les uropodes de la deuxième 
paire (fig. 29, E), la branche externe, un peu plus longue que le pédoncule, 

I<'ig. ao. - Eusirus laticat'Pus, mâle. - A, plaque épimérale du dernier segment du métasome; H, 
antenne supérieure; C, antenne inférieure; D, gnathopode postérieur; E. uropode de la dernière paire 
et telson. (Toutes les figures X 17.) 

n'atteint pas les deux tiers de la longueur de la branche interne, qui est 
gtu'nie de nombreuses épines. Les branches des uropodes de la dernière 
puire (fig. 29, F), beaucoup plus longues que le pédoncule et d'égale 
tailh~, sont bordées de petites épines. 

IA~ telson (fig. 29, F) dépasse de beaucoup l'extrémité du pédoncule des 
ut'opodes de la dernière paire. Sa plus grande largeur est égale à la moitié 
do sa longueur. Il est fendu sur près de la moitié de sa longueur et ses 
lobes divergent un peu à leur extrémité. 

Le nom spécifique fait allusion à la forme du lobe postérieur du carpe 
des gnathopodes. 

MALE. - La taille du mâle recueilli est égale, à peu de choses près, à celle 
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de la femelle. Le dimorphisme sexuel est très accentué. Chez le mâle, le 
bord postérieur des plaques épimérales du dernier segment du méLasome 
(fig. 30, A) est armé de nombreuses dents; les -yeux, très grands, ovales, 
occupent la majeure partie de la tête; les antennes (fig. 30, B et C) sont 
beaucoup plus robustes que celles de la femelle; le telson (fig. 30, E) est 
bèaucoup plus étroit, sa plus grande largeur n'atteignant que le tiers de 
sa longueur, et sa fente, largement ouverte et très courte, n'ex,iste que sur 
la sixième partie de sa longueur .. 

CALLIOPIIDiE 

Oradarea longlmana Wa,lker. 

1903. Oradarea longimana Alfred-O. Walker (15), p. 56, Pl. X, fig. 77-89. 

Baie des Flandres, 12 février 1904, maré.tl basse. - Port-Charcot, 15 mars 1904, dra­
gage, 20 mè.tres. - 8 avril 1904, dragage, 40 mètres. - Ile Wincke, 29 décembre 1904, 
dragage, 20 mètres. - 27 janvier 1005, dragage,. 25 mètres. Nombreux exemplaires. 

PONTOOENEIIDiE (1) 

Bovallla gigantea Pfeffer. 

1888. Bovallia gigantea Pfeffer (6), p. 96, Pl. l, fig. 5. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle, mesurant 
3~ millimètres de longueur dans laposition où elle est figurée ici (fig. 31). 
Le corps est modérément comprimé, le mésosome égalant en long,ueur 
J'ensemble du métasome et de l'urosome. La tête, beaucoup plus longue 
que le premier segment du mésosoine, porte un petit rostre aigu et 
courbé. Les lobes latéraux, peu saillants, sont larges et arrondis. Les six 
premiers segments du mésosume ne portent pas de dents. Le septième 
segment se termine en arrière par unè dent dorsale assez courte. Chacun 
des deux premiers segments du métasome porte une dent, semblablement 

. placée, mais beaucoup plus grande. Les plaques coxales des quatre 
premières paires sont un peu plus hautes que les segments correspondants 
du mésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire sont profondément 
échancrées pour recevoir les plaques coxales de la paire suivante. ~e. 

(1) Pontoueneiid;E $telling (13), p. 356. 
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lobe antérieur des plaques coxales de la cinquième paire est beaucoup 
moins haut que le lobe postérieur. Dans les trois segments du métasome, 

les plaques épimérales, de même forme,. sont largement arrondies en 
arrière, sauf une petite dent aiguë, qui sépare le bord postérieur du bord 

inférieur. 

Les yeux~ qui comprennent de nombreux ocelles, affectent la forme 

Fig. 31. - Bovallia gigantea. - Femelle, vue du côté droit, X 3. 

de croissants étroits, leur plus grand diamètre atteignant la moitié de la 
longueur du bord supérieur de la tête. 

Les antennes supérieures atteignent à peu près la longueur de l'ensemble 
de la tête et du mésosome. Le pédoncule se compose d'un premier article 

très volumineux, beaucoup plus long que la tête, portant quelques soies 
au bord postérieur. Le second article (fig. 32, A) aLteint les trois quarts 
de la longueur du premier article. Trois groupes d'épines et douze petites 
üulcéoles se trouvent sur sa face interne; son bord postérieur porte 

quelquos touffes de longues soies. Le troisième article du pédoncule 
n'atteint guère plus du tiers de la longueur de l'article précédent. Sa face 

interne porte un groupe de petites épines et cinq calcéoles. Son bord 
postériour est garni d'une touffe de longues soies. Le flagellum, beaucoup 

plusJongque I.e pédoncule, se compose de cent douze al'ticles extrêmement 
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courts. Dans les deux premiers tiers du flagellum, chaque article porte 

une calcéole et quelques petites soies au bord postérieur. 
Les antennes inférieures, un peu plus courtes que les antennes su­

périeures, atteignent la longueur de l'ensemble de la tête et des cinq 
premiers segments du mésosome. L'avant-dernier article du pédoncule 

(fig. 32, B) porte, sur sa face interne, vingt-sept calcéoles, disposées sur 
six rangées transversales. Le bord postérieur de cet article est muni de 
quelques touffes de longues SOles. Le dernier article du pédoncule, 

Fig. 32.- Bovallia giganlea,femelle.- A, derniers articles du pédoncule et premiers articles du flagellum 
d'une antenne supérieure, vus du côté interne; B, même partie d'une antenne inférieure. C. lévre anté­
rieure; D, mandibu~e droite; E, lèvre postérieure; F, maxille antérieure droite; G, maxille po stérieure 
H, maxillipède. (Toutes les figures X 12,) 

beaucoup moins long que l'article précédent, porte quatre rangées 
transversales de calcéolessur sa face interne et quelques touffes de soies 

sur ses deux bords. Le flagellum, à peu près aussi long que le pédoncule, 
comprend quatre-vingt-deux articles extrêmement courts, garnis chacun 
d'une calcéole au bord antérieur. 

La lèvre antérieure (fig. 32, C), régulièrement arrondie, ne présente 
pas d'échancrure au bord libre, qui porte de nombreuses petites soies. 

Les mandibules (fig. 32, D) sont très robustes. La partie tranchante 

porte quatre dents assez fortes. Les deux mandibules possèdent une 



CRUSTACÉS AMPHIPODES. 57 

petite lame accessoire tridentée. Une rangée de treize épines denticulées 
se trouve entre la partie tranchante et le processus molaire, qui est très. 
volumineux et très saillant. Le palpe, bien développé, est beaucoup plus 
long que le corps de la mandibule. Son deuxième article, très large, un 
peu dilaté en son milieu, porte une rangée de longues soies au bord 
interne. L@ troisième article, aussi long mais beaucoup plus étroit que 
l'article précédent, porte aussi de longues soies sur toute la longueur de 
son bord interne. 

La lèvre postérieure (fig. 32, E) est large et courte. Les lobes latéraux, 
régulièrement arrondis, sont assez fortement ciliés. Les prolongements 
postérieurs, très courts, semblent tronqués à leur extrémité. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 32, F), très large et bien 
développé, porte douze soieseiliées. Le lobe externe est armé de onze 
dents crénelées. Le palpe, bien développé, porte de longues soies au bord 
flxterne et se termine par un groupe de petites épines. Dans la maxille 
gauche, il est plus long, et son extrémité est plus rétrécie que dans la 
maxille droite. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 32, G), d'égale taille, ne 
diffèrent l'un de l'autre que par la présence, au lobe interne, d'une 
rangée transversale de soies ciliées. Les soies du lobe externe sont 
simples. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 32, H) porte de longues soies 
ciliées au bord interne et trois épines, accompagnées de soies ciliées, 
au bord distal. Le lobe externe, très court, n'atteint guère que l'extré­
mité du premier article du palpe. Il porte une rangée d'épines, entre­
mêlées de soies, au bord interne. Ses bords externe et distal sont garnis 
d'une rangée de longues soies ciliées. Le palpe, remarquablement 
développé, porte de longues soies, particulièrement nombreuses sur le 
troisième article. Les' soies qui garnissent l'extrémité de cet article sont 
ciliées. 

L'article basal des gnathopodes antérieurs (fig. 33, A), . assez court, 
beauooup plus large à l'extrémité qu'à la base, atteint à peu près la 
longueur de l'ensemble des trois articles suivants. Tous ces articles 
portent des touffes de soies au bord postérieur. Le p·ropode, piriforme, 

Bœplldmon Charcot. - En. CHEVREUX. - Crustacés Amphipodes. 8 
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est aUSSI long que l'article basal. Son bord palmaire porte quelques 
épines et de nombreuses soies. Le dactyle, long et grêle, est légèrement 
courbé. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 33, B), de même forme que les 
gnathopodes antérieurs, en diffèrent surtout par la grande longueur de 
leur article basal. Les articles suivants sont aussi un peu plus allongés. 
Les épines du bord palmaire du propode sont plus nombreuses. Le 

Fig. 33. - Bovallia gigantea, femelle. - A, gnathopode antérieur; B, gnathopode postérieur; C, uropode 
de la dernière paire; D, telson. (A, B x 6 ; C, D x 8.) 

dactyle, assez fortement courbé, n'atteint pas tout à fait la longueur du 
bord palmaire. 

Les péréiopodes des deux premières paires, assez robustes, portent de 
nombreuses petites épines, le long de leur bord postérieur. Le carpe est 
un peu plus court que le propode, qui atteint la moitié de la longueur de 
l'article basal. Le dactyle, assez robuste, se termine par une pointe aiguë, 
garnie d'une petite soie au bord interne. 

Les péréiopodes de la troisième paire sont à peu près aussi longs que 
les péréiopodes précédents. L'article basal, ovalaire, présente un bord 
postérieur lisse, régulièrement convexe. L'article méral se prolonge un 
peu le long du bord postérieur du carpe. Ce dernier article est à peine 
plus long, mais beaucoup plus étroit que l'article méral. Le propode atteint 
àpèu près la longueur du carpe. L'article méral, le carpe et le propode: 
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portent une épaisse rangée d'épines au bord antérieur et quelques épines 
au bord postérieur. Le dactyle, très robuste et fortement courbé, porte 
une petite soie au bord interne. 

Les péréiopodes des deux dernières paires, d'égale taille, sont un pe,u 
plus longs que les péréiopodes précédents. Leur article basal, de forme 
plus allong~e, présente un bord posté,rieur presque droit dans sa partie 
médiane et absolument lisse. Les autres articles sont semblables aux 
articles correspondantsdespéréiopodes de la troisième paire. 

Les branches des pléopodes comprennent de nombreux articles, garnis 
de soies ciliées. On compte trente-neufarticîes dans chacune des branches 
des pléopodes de la troisième paire. 

Le pédoncule des uropodes de la première paire, beaucoup plus long que 
les branches, (>orte une rangée d'épines au bord postérieur. La branche 
externe est un peu plus courte que la branche interne. Toutes deux portent 
de nombreuses épines. La branche interne des uropodes de la deuxième 
paire, un peu plus longue que le pédoncule, est garnie de nombreuses épines. 
La branche externe, également très épineuse, n'atteint que les deux tiers 
de la longueur de la branche interne. Les branches des ùropodes de la der­
nière paire (fig. 33, C), d'égale taille, mesurent près du double de la lon­
gueur du pédoncule. Toutes deux portent de nombreuses épines, entre­
mêlées de soies ciliées. 

Le telson (fig. 33, D), étroit et allongé, dépasse de beaucoup l'extré­
mité du pédoncule des uropodes de la dernière paire. Il est fendu sur ur 
peu plus de la moitié de sa longueur et ne porte ni soies ni épines. 

Eurymera. monticulosa. Pfeffer. 

i888. Eurymerra monticulosa Pfeffer (6), p. 103, Pl. 'I, fig. 3. 

Ile Booth-Wandel, octobre 1904; plage, marée basse. - 4 décembre 1904, dans l'esto­
mac d'un PygosceÙs antarctica. - Nombreux exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suitétait une femelle, mesurant 13mm,5 
de longueur dans la position où elle est figurée ici (fig. 34). Les p::tus grands 
des autres exemplaires ne dépassent pas 12 millimètres. 

Le corps, très épais, à peine comprimé, est remarquable par<les dépres­
sions et les renflements qui le garnissent. Chacun des segments du fi' ~, 
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sorne et du métasome présente, enson milieu, un sillon transversal plus ou 
moins profond, qui vient rejoindre un gros tubercule arrondi. Dans le 
mésosome, ce tubercule occupe l'angle formé par les bords postérieur et 
inférieur de chaque segment, tandis qu'il occupe à peu près le milieu du 

Fig. 34. - Eurymera monticulosa. - Femelle, vue du côté droit, X 7,5. 

côté de chacun des segments du métasom~. L'urosome est lisse. La tête, 
presque aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments du 
mésosome, présente un bord supérieur fortement convexe dans sa partie 
antérieure. Elle ne possède pas de rostre. Les lobes latéraux, très larges, 
sont régulièrement arrondis. Les plaques coxales des quatre premières 
paires atteignent à peu près le double de la hauteur des segments corres­
pondants du mésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire sont. 
profondément échancrées en arrière, pour recevoir les plaques coxales 
suivantes. Le sinus des plaques coxales de la cinquième paire les sépare 
en deux lobes égaux. Les plaques épimérales du dernier segment du méta­
sorne, régulièrement arrondies en arrière, portent quelques petites créne­
lures au bord postérieur. 
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Les yeux, irrégulièrement ovales, un peu réniformes, sont de taille 
moyenne, leur plus grand diamètre n'atteignant que le tiers de la longueur 
du bord supérieur de la tête. Hs sont placés sur un gros tubercule arrondi, 
situé à la base des lobes latéraux. 

Les antennes supérieures atteignent à peu près la longueur de l'ensem­
ble de la tête et des trois premiers segments du mésosome. Le pédoncule 
(fig. :31';, A) est robuste. Son premier article, très volumineux, se termine en 

l?jg. 35. - Eurymera monticulosa. - A, pédoncule et premiers articles du flagellum d'une antenne supé­
rieure; B. pédoncule et premiers articles du .flagellum d'une antenne inférieure; C, .. lêvre antérieure; 
1), mandibule gauche; E, lêvre postérieure; F, maxille antérieure droite; G, maxille postérieure; 
H, maxmipède. (A, B X 17; C, 1), E, F, G, H X 24.) 

avant par un prolongement dentiforme, qui déborde un peu sur le deuxiè­
.Ille article. Ce dernier n'atteint que les deux tiers de la longueur de 
]'ttl'ticle précédent. Le troisième article n'a guère que la moitié de la lon­
gueur du second. Le flagellum, beaucoup plus long que le pédoncule, 
comprend une trentaine d'articles assez courts, garnis de petites soies. 

Les antennes inférieures sont à peu près de la longueur des antenhes 
supérieures. Le pédoncule (fig. 30, B), entièrement visible en dehors de 
la tète, dépasse un peu celui des antennes supérieures. Ses deux derniers 
articles sont d'égale longueur. Le flagellum comprend une trentaine d'ar­
ticles assez abondamment ciliés. 
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Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 35, C) est régulièrement 
arrondi. 

Les mandibules (fig. 35, D) sont robustes. La partie tranchante porte 
cinq dents arrondies. Les deux mandibules possèdent une lame acces­
soire bidentée. Une rangée de dix épines barbelées se trouve entre la 
pàrtie tranchante et le processus molaire, qui est saillant et volumineux. 
Le palpe, peu développé, est plus court que le corps de la mandibule. 
Son troisième article, pr,esque aussi long que l'article précédent, porte de 
nombreuses soies au bord interne. 

Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fig. 35,E) sont régulière­
ment arrondis. Leur bord externe est fortement cilié. Leur bord interne 
porte une rangée d'épines obtuses. Les lobes internes, bien développés, 
sont bordés de petites épines. Les prolongements postérieurs, très courts, 
sont tronqués à leur extrémité. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 35, F), très large au 
bord distal, porte une rangée d'une vingtaine de soies ciliées. Le lobe 
externe est armé de neuf dents crénelées. Le palpe, très développé, se ter­
mine par une rangée d'épines. Il est un peu plus long et plus étroit dans 
la maxille gauche que dans la maxille droite. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 35, G), d'égale taille, ne 
diffèrent l'un de l'autre que par la présence, au lobe interne, d'une rangée 
transversale de longues soies ciliées. Les soies du lobe externe sont 
simples. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 35, H), bien développé, porte, 
,au bord distal, trois grosses dents et de nombreuses soies ciliées. Le 
lobe externe atteint au delà du milieu du deuxième article du palpe. Son 
bord interne et son bord distal sont garnis d'une rangée d'épines. Le palpe, 
peu robuste, porte de nombreuses soies au bord interne, ainsi qu'à l'ex­
trAmité du troisième article. 

L('s gnathopodes antérieurs (fig. 36, A) sont modérément robustes. 
L'article basal atteint la longueur de l'ensemble des trois articles suivants. 
Le carpe, triangulaire) ne présente pas de lobe postérieur bien accentué. 
Le propode, beaucoup plus long que le carpe, est quadrangulaire, son 
bord palmaire formant, avec le bord postérieur, un angle un peu obtus, 
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armé de deux épines. Les bords postérieurs du carpe et du propode sont 
gay-nis de touffes de soies. Le dactyle, légèrement courbé, atteint la lon­
gueur du bord palmaire du propode. Les gnathopodes postérieurs 
(fig. :1(3, B) ne diffèrent des gnathopodes antérieurs que par leur longueur 
un peu plus grande. 

Les péréîopodes des deux premières paires, un peu plus allongés que 

l~ig. 36. - Ew'ymera monticulosa. - A. gnalhopode antérieur; B, gnathopodc postérieur; C. péréiopode 
de la dernière paire; D. uropode de la deuxième paire; E, uropode de la troisième paire; F. telson. 
(A. B. Cx 12; D. E. Fx 17.) 

les gnathopodes postérieurs, sont assez robustes. L'article rrtéral, beau­
coup plus long que le carpe, n'atteint pas tout à fait la longueur du 
propode. L'article méral et le carpe portent quelques longues soies au 
bord postérieur. Dans le propode, ce même bord est garni de petites 
épines. Le dactyle, très robuste, atteint les deux tiers de la longueur du 

propode. 
Les péréiopodes des trois dernières paires, courts et très robustes, sont 

de même forme et presque de même longueur, ceux de la dernière paire 
(fig, 36, C) étant à peine plus longs que les précédents. L'article basal, 
ît peu près aussi large que long, finement crénelé au bord postérieur, porte, 
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au bord antérieur, de longues soies ciliées, particulièrement nombreuses 
dans les péréiopodes de la quatrième paire. L'article méral, très dilaté, 
se prolonge un peu le long des bords antérieur et postérieur du carpe. 
Le propode, très robuste, atteint à peu près la longueur de l'article 
méral. Son bord antérieur est armé de petites épines; son bord posté­
fieur, assez fortement convexe, porte quelques soies. Le dactyle atteint 
les deux tiers de la longueur du propode. 

Le pédoncule des uropodes de la première paire porte une rangée de 
longues épines au bord postérieur. La branche interne, très épineuse, 
est beaucoup plus courte que le pédoncule. La branche externe n'atteint 
que les trois quarts de la longueur de la branche interne. Dans les -qro­
podes de. la deuxième paire (fig. 36, D), la branche interne est de la 
longueur du pédoncule. La branche externe est beaucoup plus courte 
que la branche interne. Les extrémités de ces deux paires d'uropodes 
atteignent à peu près au même niveau. Les uropodes de la dernière paire 
(fig. 36, E) dépassent de beaucoup les uropodes précédents. Le pédon­
cule porte quelques petites épines au bord postérieur. La branche 
externe, à peine aussi longue que le pédoncule, n'atteint que les deux tiers 
de la longueur de la branche interne. Les deux branches sont garnies de 
petites épines, entremêlées de soies ciliées. 

Le telson (fig. 36, F), très allongé, atteint presque l'extrémité de la 
branche externe des uropodes de la dernière paire. Il est fendu sur les 
deux tiers de sa longueur. L'extrémité des lobes présente quelques petites 
crénelures. Ces lobes ne portent pas d'épines, mais quelques fines soies, 
à peine visibles à l'aide d.'un fort grossissement. 

Pontogeneia magellanica Stebbing. 

1888. A tylopsis magellanicus Stebbing (9), p. 925, Pl. LX-XIX (1). 
1906. Pontogeneia magellanica Stebbing (13), p. 360. 

Baie des Flandres, 13 février 1904, marée basse. Nombreux exemplaires. 

L'exemplaire décrit ci-dessous était une femelle ovigère, mesurant 
6mm ,2 de longueur dans la position où elle est figurée ici (fig. 37). 

(i) Cette espèce ayant été décrite d'après un exemplaire incomplet, dont les antennes et les 
uropodes étaient en partie brisés, il m'a semblé utile d'en reprendre ici la description. 
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Le corps, assez obèse, est lisse. Le mésosome dépasse de beaucoup 
~n longueur l'ensemble du métasome et de l'urosome. La tète, beaucoup 
plus longue que le premier segment du mésosome, présente des lobes 
latéraux assez saillants, arrondis à l'extrémité. Les plaques coxales des 

Fig. 37. - Pontogeneia meLgellanica. lrO!D(lllo, vue du côté ga.uche, >< 16. 

-quatre premières paires sont un peu plus hautes que les segments cor­
respondants du mésosome. Le lobe antériEmr des plaques coxales de la 
cinquième paire est beaueoup plus haut que le lobe postérieur. Le bord 
postérieur des plaques épirnél'ales du dernier segment du métasome 
(fig. ~18, A), un peu eonvexe, se torrnine inférieurement par une échan­
ct'ure, suivie d'une petite dent. .Le bOl'd inférieur porte trois spinules. 

Les yeux, assez grands, réniformes, sont encore vivement colorés en 

noir rougeâtre, après un long séjour da.ns l'alcool. Leur plus grand 
diamètre n'atteint pas la moitié df~ ln longueur du bord supérieur de 

ia tête. 
Les anlennes supérieures atteignent à peu près la longueur de l'en-

Etx:pédition Charcot. -, [Ill. CUl!lvn,wx. - CruRtaeôs Amphipodes. 9 
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semble de la tête et des cinq premiers segments du mésosome. Les, 

articles du pédoncule décroissent progressivement en longueur, le pre­

mier article étant un peu plus long que l'ensemble des deux articles 

suivants. Ces articles portent quelques touffes de soies au bord pos­

térieur. Le flagellum atteint à peu près le triple de la longueur du 

pédoncule. Il se compose d'une quarantaine d'articles assez courts,. 
garnis de soies nombreuses. Il n'existe pas de flagellum accessoire. 

Les antennes inférieures n,'atteignent pas tout à fait la longueur des. 

Fig. 38. - Poniogeneia magellanica. - A, plaque épimérale du dernier segment. du métasome; B, lèvre 
antérieure; C, mandibule droite; D, partie tranchante de la mandibule gaucbe; E, lèvre postérieure; 
F, maxille antérieure; G, maxille postérieure; H, maxillipède. (A x 15; B, C, E, F, G, H x 37; 
D x72.) 

antennes supérieures. Le pédoncule est un peu plus long que celui 

des antennes précédentes. Son quatrième article n'atteint pas tout à 

fait la longueur du cinquième article. Le flagellum, beaucoup plus 

long que le pédoncule, comprend trente-cinq articles, garnis de soies 

longues et touffues. 
La lèvre antérieure (fig. 38,B) présente, au bord libre, une échancrure 

finement ciliée, qui la sépare en deux lobes d'inégale taille. 
Les mandibules sont courtes, mais robustes. La partie tranchante se 

termine par trois dents arrondies, précédées de quelques petites créne­

lures. La lame accessoire de la mandibule droite (fig. 38, C) se termine paF 

trois dents longues et grêles. La lame accessoire de la mandibule gauche 

(fig. 38, D), un peu plus large, porte quatre petites dents. Une rangée de 
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neuf épines se trouve entre la lame accessoire et le processus molaire, 

qui est volumineux et bien conformé. Le palpe, fixé un peu plus près de 

l'extJ'émité de la mandibule que le processus molaire, est assez grêle. 

Son dernier article, garni de nombreuses soies, est à peu près de la lon­

gueur de l'article précédent. 

La lèvre' postérieure (fig. 38, E) présente des lobes latéraux réguliè­

rement arrondis et des lobes internes distincts, bien qu'incomplètement 

développés. Les prolongements postérieurs, très courts, sont tronqués 

à l'extrémité. 
Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 38, F), modérément 

large, porte, au bord distal, une rangée de sept longues soies ciliées. Le 

lobe externe est armé de dix épines barbelées. Le dernier article du palpe 

porte, au bord distal, sept dents aiguës, deux longues épines et quelques 
soies. Trois longues soies spiniformes sont fixées au bord externe. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 38, G) portent de longues 

soies simples au bord distal. Le lobe interne, aussi long mais un peu 

plus étroit que le lobe externe, porte une rangée transversale de sept 

soies ciliées. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 38, II) porte, comme d'habitude, 

quelques épines barbelées le long de son bord interne. Le lobe externe 

atteint le milieu du deuxième article du palpe. Ce lobe porte une rangée 

de petites épines au bord interne et quelques soies au bord distal. Le 

palpe porte de longues soies au bord interne de son deuxième article. 

Le troisième article présente un petit proJongernent anguleux, qui atteint 

à peu près au tiers de la longueur du bord externe du quatrième article. 

Los gnathopodes antérieurs (fig. 89, A) sontassez oourts. L'article basal 
atteint à peu près la longueur de l'ensemble dt,s trois articles suivants. 

Le carpe et le propode sont d'égale. longueur. Le bord palmaire du pro­

podü forme un angle un peu obtus avec Je bord postérieur. Le dactyle est 

g['ête et aigu. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 39, B), b~aucoup plus longs que les 

gmdhopodes antérieurs, ne sont pas plus robustes. Le carpe est beau­

coup plus court que le propode. C(') dernier article, très étroit, est trois 

fois aussi long que large. Il porte quelques soies au bord antérieur et de 
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nombreuses touffes de soies au bord postérieur. Le bord palmaire forme' 
avec Je bord postérieur, un angle obtus, qui porte trois petites épines. 

Les péréiopodes des deux- premières paires sont grêles et allongés t . 

ceuxde la première paire (fig. 39, C) étant, comme d'habitude, un peu plus. 

Fig. 39. - Ponfogeneia magellanica. - A, gnathopode antérieur; B, gnathopode postérieur; C, péréiopode 
de la première paire; D, péréiopode de la quatrième paire; E, péréiopode de la cinquième paire; F, uro­
pode de la première paire; G, uropode de la deuxième paire; H, uropode de la troisième paire et telson .. 
(A, B, C, D, E x 15: F, G, HX22.) 

longs que les suivants. Le carpe est plus court que l'article méral et que 

le propode, qui sont d'égale longueur. Le dactyle est très petit. 
Dans les péréiopodes des trois dernières paires, l'article basal, ovale, 

allongé, n'est pas sensiblement crénelé au bord postérieur. L'article méral, 
le carpe et le propode des péréiopodes des troisième et quatrième paires 
(fig. 39, D) sont à peu près d'égale longueur. Les deux derniers de ces, 
articles étaient brisés dans les péréiopodes de]a dernière paire (fig. 39, E) 
de l'exemplaire disséqué. 

L'article basal des uropodes de la première paire (fig. 39) F), très ro­

buste, porte, au bord postérieur, une rangée de quatorze épines. Les­
branches, d'égale longueur, sont beaucoup plus courtes que le pédoncule. 
Chacune d'elles porte d'assez nombreuses épines latérales et deux épines 
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tnrminales, dont l'une est remarquablement allongée. L'article basal des 
ul'opodes de la deuxième paire(fig. 39, G) porte cinq épines au bord pos­
térieur. Ses branches, plus courtes que le pédoncule et suhégales, n'attei­
gnent pas l'extrémité des branches des uropodes précédents. Les uropodes 
do la dernière paire (fig. 39, B) dépassent de beaucoup l'extrémité des 
ur'opodes de la première paire. Les branches, lancéolées, beaucoup plus 
longues que le pédoncule et suhégales, sont hordées de petites épines. 

Le tel80n (fig. 39, H), subtriangulaire et sensiblement plus long que 
large, est fendu sur à peu près la moitié de sa longueur. Chacun des 
lobes so h~rmine par une petite échancrure garnie d'une soie et porte 

une soie latérale. 

Pontogeneia antarctica Chevreux. 

1HO(l. jJontogeneia antarctica Chevreux (3), p. 79, fig. 2. 

BfAie des FJandres, 6 février 1904, marée basse, sur des Algues. - Ile Booth-Wan­
dei, 18 soptembre et 8 novembre 1904, plage, marée basse. - Nombreux exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle portant dix­
nnur embryons entre ses lamelles incubatrices. Elle mesurait 15 milli­
mMres de longueur, dans la position où elle est figurée ici (fig. 40). 

t.e (lOrpS, modérément comprimé, est lisse. Le mésosome dépasse un 
peu (llliongueur l'ensemble du métasome et de l'urosome. La tête, presque 

longue que l'ensemble des deux premiers segments du mésosome, 
pOl'tI~ un petit rostre; les lobes latéraux, à peine saillants, sont arrondis. 

Lm!! plt'tCJues coxales des quatre premières paires, assez étroites, sont un 
pou 11loins hautes que les. segments correspondants du mésosome. Les 
phlquüS coxales de la quatrième paire, à peu près aussi larges que hautes, 
sont I(~gèrement échancrées au bord postérieur. Le lobe postérieur des 
plaques eoxales de la cinquième païre est beaucoup plus haut que le lobe 
UlJV~riClu·. Les plaques épimérales des trois segments du mésosome sont 

un peu prolongées et largement arrondies en arrière. 
Les yeux, grands et bien conformés, sont légèrement ovales, presque 

ronds. 
Lns untennes supérieures (fig. 41., A) sont un peu plus longues que 

l'enRernblû de la tête et des quatre premiers segments du mésosome. Le 
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premier article du pédoncule atteint les trois quarts de la longueur de la 

tête. Chacun des deux articles suivants est un peu plus court et un peu 

moins large que celui qui le précède. Ces trois articles portent quelques 

touffes de soies au bord postérieur. Le flagellum comprend une soixan­

taine d'articles très courts, sauf le premier, qui égale en longueur 

rensemble des trois articles suivants. Les premier, deuxième, quatrième 

Fig. 40. Pontogeneia antarctica. - Femelle, vue du côté gauche, x 7. 

et sixième articles présentent, en arrière, une protubérance garnie de 

deux ou trois tigelles sensitives et de quelques soies. Des articles de 

même forme et portant des tigelles semblables se 'retrouvent ensuite, de 

trois en trois, jusqu'à l'extrémité de l'antenne. Les autres articles sont 

cylindriques et presque glabres. 

Les antennes inférieures, beaucoup plus longues que les antennes 

supérieures, atteignent à peu près les deux tiers de la longueur du corps. 

Tous les articles du pédoncule sont visibles en dehors de la tète. Le 

quatrième article atteint les deux tiers de la longueur de l'article suivant. 

Ces deux articles portent des touffes de soies, plus ~ongues et plus nom­
breuses au bord postérieur. Le flagellum comprend environ quatre-vingts 

articles, presque tous plus larges que longs, portant quelques petites 

soies au bord postérieur. 
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La lèvre antérieure (fig. 41, B) présente un bord libre régulièrement 

arrondi et fortement cilié. 

La partie tranchante des mandibules (fig. 41, C) est étroite. Dans la 

.l'nandibuJe gauche,elle est armée de sept dents. La lame accessoire, bien 

Fig. 41. - Pontogeneia antarctica. - A. antenne supérieure; B, lèvre antérieure; C, mandibule gauche; 
D, lèvre postérieure; E, maxille antérieure; p., maxille postérieure; G, maxillipède; H, gnathopode 
antérieur; l, gnathopode postérieur; J, péréiopode de la troisième paire; K, uropodes de la dernière 
paire et telson. (A X 14 ; B, C, D, E, F, G X 20; H, l, J, K X 10.) 

développée, porte six petites dents. Dans la mandibule droite, la partie 

tl'anchante porte seulement quah'e dents arrondies. La lame accessoire, 

très étroite, se termine par, trois dents longues et aiguës. Une rangée de 
onze épines barbelées se trouve entre le processus molaire et la partie tran­

ehante. Le processus molaire, très saillant et très développé, est forte­

n:H~nt dentieulé. Le palpe, assez robuste, est à peu près de la longueur de 

la mnndibule. Ses deux derniers articles sont fortement ciliés au bord 

interne .. Le troisième article n'atteint pas tout à fait la longueur de 

l'nrtide précédent. 
l,a. lèvre postérieure (fig. 41, D) ne possède pas de lobes internes. Les 

lolH~,s latéraux sont un peu échancrés au bord interne. Les prolongements 

po~té.rieur's sont un peu divergents. 
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Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 41, E), bien développé, 
atteint presque l'extrém~té du lobe externe. Il porte cinq soies ciliées 
terminales. Le lobe externe est armé de neuf épines barbelées. Le palpe 

porte sept épines et quelques soies au bord distal. 
Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. 41, F) est aussi long, mai s 

beaucoup plus étroit que le lobe externe. Les soies qui garnissent les 
deux lobes sont simples, sauf deux grosses soies ciliées, fixées au bord 
interne du lobe interne. 

Le lobe interne des maxillipèdes, bien développé, porte trois petites 
dents au bord distal. Le lobe externe, assez court, n'atteint pas la moitié 
du deuxième article du palpe. Il porte de longues soies au bord interne 
et au bord distal. Le palpe, très robuste, est surtout remarquable par les 
dimensions de son deuxième article, qui est le plus long de tous et atteint· 
le double de la longueur de l'article suivant. 

Les gnathopodes des deux paires (fig. 4'1, H et 1), modérément déYe­
loppés, sont de même forme. Le carpe et le propode des gnathopodes 

antérieurs atteignent cependant une taille un peu plus grande que celle 

des articles correspondants des gnathopodes postérieurs. Dans les gna­
thopodes antérieurs, l'article basal atteint la longueur du propode. Les 
articles ischial et méral sont très courts. Le cal'pe, beaucoup plus long 
que large, présente un bord antérieur presque droit. Le bord posté­
rieur, fortement convexe, est garni de longues soies. Le propode, beau­
coup plus long que large, est ovale allongé, son bord postérieur 
n'étant délimité du bord palmaire que par la présence d'un groupe 
d'épines, avec lesquelles l'extrémité du dactyle peut se croiser. Le dac­

tyle, grêle et courbé, atteint plus des deux tiers de la longueur du pro­
pode. 

Dans les péréiopodes des deux premières paires, l'article basal n'est 
pas plus long que l'ensemble des deux articles suivants. L'article méral, 
dilaté antérieurement, se prolonge un peu le long du bord antérieur du 
carpe. Ces deux articles sont d'égale longueur; le propode est beaucoup 
plus long. L'article méral et les deux articles suivants portent de petits 
groupes d'épines, principalemenl nombreux au bord postérieur. Le dac­
tyle, très robuste, porte un cil au bord interne. 
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Les péréiopodes de la troisième paire (fig. 41, J) sont à peme plus 
longs que ceux des deux paires précédentes. L'article basal, très dilaté, 
un peu moins large que long,est lisse au bord postérieur. L'article 
méral, plus large que les deux articles suivants, se prolonge un peu 
inférieurement, ]e long du bord postérieur du carpe. Ce prolongement 
porte un groupe d'épines terminales. Le carpe est aussi long que l'ar­

Li de méral. Le propode, beaucoup plus allongé, porte, comme les deux 

articles précédents, des groupes d'épines au bord antérieur et quelques 
soies au bord postérieur. Dans ces péréiopodes, comme dans ceux des 

deux paires suivantes, le dactyle porte un cil au bord interne. 
Les péréiopodes des deux dernières paires, un peu plus longs que les 

péréiopodes précédents, en diffèrent à peine, comme forme. Cependant 
l'article basal des péréiopodes de la cinquième paire est un peu plus 
allongé que celui des péréiopodes des troisième et quatrième paires. Cet 
article ne porte pas de crénelures au bord postérieur. 

La branche externe dès uropodes de la première paire, un peu plus 
courte que la branche interne, n'atteint pas tout à fait ]a moitié de 
la longueur du pédoncule. La braIlche interne et le pédoncule sont gar­

nis d'épines au bord interne. Chacune des branches porte une longue 

épine terminale. Dans les uropodes de la deuxième paire, la branche 
interne est aussi longue que le pédoncule. La branche externe n'atteint 
que les deux tiers de la longueur de la branche interne. Chacune de 

ces branches porte quelques petites épines au bord interne et se termine 
par deux fortes épines. Les branches des uropodes de la dernière paire 

(fig. 41, K), d'égale taille, sont lancéolé(~8. Elles portent, sur leurs deux 
bords, de nombreuses petites épines, accompagnées de longues soies 
ciliées. 

Le telson (fig. 41, K), beaucoup plus long que le pédoneule des uro­
podes de la dernière paire, est étroitement fendu sm' le dernier tiers de 
sa longueur. Ses lobes, largement arl'olldis à leur extrémité, ne portent 

ni soies ni épines. 
Le genre Pontogeneia était seulement représenté, jusqu'ici (1), par une 

espêC(~ unique : Pontogeneia in8nrzis (Krôyer), des côtes de Norvège, de 

(1) Avant la publicationde l'ouvrage de Stehbing (13). 
Expédition Cllal'col. -~:I). CIlI!:VIIEIIX. '- Gl'ustllcés Amphipodes. 10 
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Sibérie et du Groenland. Elle difi'ère bien nettement de l'espèce nouvelle 

par la forme tronquée de ses plaques épimérales du dernier segment du 
métasome, par ses gnathopodes beaucoup plus faibles et par son telson 

beaucoup plus profondément fendu. 

Genre DJERBOA (1) nov. gen. 

Corps comprimé, muni de dents dorsales. Tête volumineuse. Plaques 
coxales modérément grandes. Yeux bien conformés. Antennes très grêles 

et très allongées; antennes supérieures beaucoup plus longues que les 
antennes inférieures et portant Ull petit flagellulll accessoire. Lèvre anté­

rieure non échancrée au bord libre. Mandibules courtes et robustes, 
armées toutes deux d'une lame accessoire; processus molaire très dé­
veloppé. Palpe court, deuxième et troisième articles d'égale longueur. 

Lèvre postérieure ne possédant pas de lobes internes. Lobe interne des 
maxilles antérieures très large, bordé de nombreuses soies ciliées. Lobes 

des maxilles postérieures d'égale longueur; lobe interne portant une ran­

gée transversal~ de soies ciliées. Lobe externe des maxillipèdes peu déve­
loppé ; palpe robuste. Gnathopodes très grêles, les gnathopodes posté­
rieurs étant de beaucoup les plus longs. Péréiopodes grêles et allongés, 
ceux de la cinquième paire, extrêmement développés, atteignant près 

du double de la longueur des péréiopodes de la troisième paire. Dactyle, 
dans tous les péréiopodes, armé d'une forte épine, qui lui donne un 
aspect fourchu. Uropodes des trois paires présentant des branches 

d'inégale taille. Telson large et court, profondément fendu. 

Djerboa furcipes nov. sp. 

Ile Booth-Wandel, 4 décembre 1904; dans l'estomac d'un Pygoscelis antarctica. -
2 exemplaires d'égale taille. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle, mesurant 

12 millimètres de longueur dans la position où elle est figurée ici (fig. 42). 

(1) Ce nom, qui signifie Gerboise, en arabe, fait allusion à la grande longueur des pattes 
postérieures du type du genre. 
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Le COl'pS est très comprimé. Le mésosome, lisse à la partie dorsale, 

n'atteint pas tout à fait la longueur de l'ensemble du métasome et de 

)'urosome. Chacun des deux premiers segments du métasome se ter­

mine pUI' une dent dorsale longue et aiguë, dirigée en arrière. Le der­

nior segment du métasome et les segments de l'urosome ne portent pas de 

dents. La t~te, aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments 

Fig. 42. - Djel'boa (ul'cipes. - Fomelle, vue du eôté droit, X 7. 

du mésosome, ne présente pas de rostre; ses lobes latéra-q.~, peu saillants, 

sont régulièrement arrondis. [.(:)s plaquos coxales des quatre premières 

paires atteignent à peu près la hauteur des segments correspondants 

du mésosome. Les plaques coxales de la, quatrième paire (fig, 44, C), un 

peu plus larges que hautes, sont 11 peinc;l échancrées au bord postérieur. 

Lo lobe antérieur des plaques co:mles de la cinquième pah~~ est beau­

coup moins haut que le lobe postériour. Le bord inférieur des plaques 

épimérales des deux dorniors segments du métasome est sép'àré du bord 

postérieur par une petite dent aigutL 

Les yeux, assez petits, ovales, sont bien conformés. 

Les antennes supérieures a,Unignent à peu près la longueur du corps. 

l.e pédoncule (fig. 43, A) ost, un pou plus long que la tête. Son premier 

article dépasse de beaucoup en longueur l'ensemble des deux articles 



76 CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

suivants. Le troisième article est très court. Le flagellum se compose 
d'un premier article, presque aussi long que le dernier article du pédon­

cule, suivi d'un grand nombre d'articles extrêmement courts. Il existe un 

petit flagellum accessoire uniarticulé, aussi long que l'ensemble des deux 
premiers articles du flagellum principal et terminé par trois longues 

SOles. 

Les antennes inférieures dépassent un peu en longueur l'ensemble 

Fig. 43. - Djerboa furcipes. - A. antenne supérieure; B. antenne inférieure; C, lèvre antérieure: 
D, mandibule gauche; E. extrémité de la mandibule droite, fortement grossie; F. lèvre postérieure; G. 
maxille antérieure; H, maxille postérieure; J. maxilIipède. (A. B. X 12; C, D, F, G, H, 1 x 24; Ex 56.) 

de la tête et du mésosome. Le dernier article du pédoncule (fig. 43, B) est 
plus grêle et plus allongé que l'article précédent. Ces deux articles 
sont bordés desoies assez longues. Le flagellum comprend de nombreux 
articles extrêmement courts, garnis de petites soies. 

Le bord libre de la lèvre antérieure (fig. 43, C), régulièrement arrondi, 

ne présente pas d'échancrure. 

Les mandibules (fig. 43, D) sont courtes, mais robustes. La partie 
tranchante est armée de neuf dents ~obtuses, d'inégale tail1e. La lame 

accessoire, très petite et tridentée dans la mandibule droite (fig. 43, E), 
est plus développée dans la mandibule gauche (fig. 43, D), où elle affecte 
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la forme d'une dent crénelée. Le proèessus molaire est très robuste. Une 
rangée de quinze soies ciliées, suivies de quelques cils simples, se trouve 
entre la partie tranchante et le processus molaire. Le palpe, gros et court, 
n'atteint pas la longueur du corps de la mandibule. Ses deux,derniers 
articles sont à peuprès d'égale taille. 

La lèvre postérieure (fig. 43, F) présente des lobes latéraux assez larges 
et des prolongements postérieurs courts et peu divergents. Il n'y a pas 
trace de lobes internes. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 43, G), très large, est 
bordé d'une trentaine de soies ciliées. Le lobe externe porte six épines 
barbelées. Le palpe, qui dépasse à peine l'extrémité du lobe externe, 
se termine par une rangée de onze épines simples. 

Les lobes des maxilles postérieures (fig. 43, H) sont à peu près 
d'égale longueur. Le lobe externe porte de nombreuses soies àu bord 
distal. Le lobe interne est garni d'une rangée marginale et d'une rangée 
transversàle de soies ciliées. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 43, J), bien développé, porte 
trois grosses épines et quelques sojes ciliées. Le lobe externe, très. court, 
n'atteint pas le milieu du deuxième article du palpe j il porte une 
rangée d'épines au bord interne. Le palpe, peu ,développé, porte de 
nombreuses soies. Ses deuxième et troisième articles sont d'égale lon­
gueur. Le dernier article, dactyliforme, est grêle et court. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 44, A) sont courts et faibles. L'article 
basal atteint la longueur de l'ensemble des trois articles suivants. Le 
propode, un peu plus court et plus étroit que le carpe, est plus de 
trois fois aussi long que large. Son bord palmaire est perpendicul~ire au 
bord postérieur. Les bords. antérieur et postérieur portent de nom­
breuses soies, disposées en ~angées transversales. Le dactyle, un peu 
,courbé, aigu à l'extrémité, est de la longueur du bord palmaire. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 44, B), beaucoup plus longs que Jes 
gnathopodes précédents, sont aussi très faibles. Leur article basal ne 
dépasse pas de beaucoup en longueur l'article correspondant des gnatho­
podes antérieurs. Leearpe et le propode,~très grêles et très allongés, sont 
d'égale taille. Ces deux articles portent de nombreuses rangées de soies' 



78 CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

au bord postérieur. Le pl'opode, de même forme que celui des gnatho­

podes précédents, est à peu près deux fois aussi long. 
Les péréiopodes des première et deuxième paires (fig. 44, C) dépassent 

un peu en longueur les gnathopodes postérieurs. Le carpe et le propode, 
d'égale taille, sont plus grêles et plus longs que l'article méral. Le dactyle 

Fig. 44. - Djerboa (urcipes. - A. gnalhopode antérieur; B. gnathopode postérieur; C. péréiopode de la 
deuxième paire ; D. péréiopode de la troisième paire; E. extrémité d'un péréiopode de la dernière 
paire; F. uropode de la dernière paire et telson. (A, B. C, D X i2; Ex 40; F X i 7.) 

porte, vers le milieu de son bord externe, une épine longue et aiguë. 
Cette épine atteint presque au niveau de l'extrémité du dactyle. 

Les péréiopodes de la troisième paire (fig. 44, D) sontun peu plus longs 
que les péréiopodes précédents. L'article basal, ovale allongé, ne porte 
pas de crénelures au bord postérieur. L'article méral, assez large, se 
prolonge un peu le long du bord postérieur de l'article suivant. Le carpe 

et le propode, d'égale longueur, portent de nombreux groupes d'épines au 

bord postérieur. Le dactyle est armé d'une épine, comme dans les péréio­
podes précédents. Les péréiopodes de la quatrième paire ne diffèrent 

des péréiopodes de la troisième paire que ,par leur longueur plus grande. 
Les péréiopodes de la dernière paire, remarquablement longs et, 
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roLustes, dépassent de beaucoup l'extrémité des uropodes. Comme dans 
les péréiopodes précédents, l'article basal ne porte pas de crénelures au 
bord postérieur, et le carpe et le propode sont d'égale taille. L'épine du 

d:üctyle (fig. 14, E) diffère un peu de celle des pattes précédentes. Elle est 
plus robuste, légèrement courbée, et forme, avec l'extrémité du dactyle, 
une sorte'de fourche qui doit permettre à l'animal de se cramponner for­
tement au sol ou aux algues qu'il habite. 

Dans les uropodes des deux premières paires, qui sont presque d'égale 
taille, la branche externe est beaucoup plus courte que la branche interne. 

Ces branches portent de nombreuses épines au bord postérieur. Les uro­
podes de la dernière paire (fig. 44, F) atteignent au niveau de l'extrémité 
des uropodes précédents. Le pédoncule est relativement allongé. Les 

IH'anc~es, très inégales, présentent un caractère bien particulier, la 
Lranche externe étant la plus longue, contrairement à ce qui existe dans 
les uropodes des deux paires précédentes. La branche externe est bordée 
de nombreuses épines. La branche interne, un peu courbée, aiguë à l'extré­

mité, ne porte qu'une petite épine au bord interne. 
Le telson (fig. 44, F), un peu plus long que large, dépasse à peinel'extré­

mité du pédoncule des uropodes de ladernièrepaire. Il est fendu sur les trois 
quarts de sa longueur. Ses lobes sont obliquement tronqués dans leur 

partie distale, dont l'angle interne se prolonge en pointe aiguë. 

Atyloides brevicornis Chevreux. 

H1ütî. Alyloides brevicornis Chevreux (3), p. 84, fig. 3. 

110 Booth-Wandel, 4 décembre 1904; dans l'estomac d'un Pygoscelis antarctica. 
Une centaine d'exemplaires, pour la plupart en très bon état de conservation. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle mesurant 13 mil­
limètres de longueur, dans la position où elle est figurée ici (fig. 45). 

Le corplio, modérément comprimé, est lisse. Le mésosome atteint à peu 
prfl$ la longueur de l'ensemble du métasome et de l'urosome. La tête, 

UUIIÎ longue que l'ensemble des deux premiers segments du mésosome, 
porttl un rostre très court; les lobes latéraux, assez saillants, sont aigus. 
t,es phtqm's coxales des quatre premières paires, très développées, attei~ 

gnrmt il Ilfm près le double de la hauteur des segments correspondants 



80 CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

du mésosome. Les plaques coxales de la quatrième paire, un peu moins 
larges que hautes, sont profondément échancrées au bord postérieur. 
Le lobe antérieur des plaques coxales de la cinquième paire est plus 
haut que le lobe postérieur . Les plaques épimérales du dernier seg..; 
ment du métasome, régulièrement a,rrondies, se prolongent à peine en 
• 

arrière. 
Les. yeux, de taille moyenne, sont réniformes, leur plus grand 

Flg~ 4~. - Atyloides ul'evicornis. - Femelle, vue du côté droit, X 7. 

diamètre égalant le tiers de la longueur du bord supérieur de la tête. 
Les antennes supérieures (fig. 46, A), très courtes, ne dépassent pas 

en longueur l'ènsemble de la tête et des trois premiers segments du 
mésosome. Le premier article du pédoncule, très volumineux, est un 
peu plus large et beaucoup plus long que le second article. Le troisième 
articlè n'atteint pas la moitié de la longueur de l'article précédent. Le 
flagellum, un peu plus long que le pédoncule; comprend vingt articles 
garnis de coùrtes soies. Il nry a pas trace de flagellum accessoire. 

Les antennes inférieures (fig. 46, B) sont à peine plus longues que les 
antennes supérieures. Le dernier article du pédoncule n'atteint pas tout 
à fait la longueur de l'article précédent. Le flagellum, un peu plus long 
que le pédoncule, comprend vingt-quatre articles assez abondamment 

ciliés. 
La lèvre antérieure (fig. 46, C), régulièrement arrondie, ne présente 

pas d'échancrure au bord libre, qui est fortement cilié. 
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Les mandibules (fig. 46, D) sont courtes, mais robustes. La partie 
tranchante porte six dents d'inégale taille. La lame accessoire de la man.., 

dibule droite est bidentée ; celle de la mandibule gauche porte quatre 
dents. Une rangée de dix épines barbelées se trouve entre la lame acces-

Fig. 46. - Alyloides brevicornis. "- A, \lntonJHl HUPtll'loul'e; 11, hntOtUl\\ î.nt'iârioul'e i C, lèvro antérieure; 
D, mandibule droite; E, lèvr()po~t6rioul'(l; "l.", 1lIlt!l:ll\a IUIt{II'hlUJ'i!; 0" trlll,ltlHe pi)atéri!lure; H. maxilli­
pMe; I, gnathopode antérieur; J. gllathoflode lloR1,érleu.r. lA, B, l, J X 14; C. n; E • .F. G. H, X 23.) 

soire et le processus molaire, qui (~st très volumineux et très saillant. 

Le palpe, peu développé, est à peine plus long que le corps de la man­
dibule. Son troisième article, un ptmplus court que l'article précédent, 

porte de nombreuses soies. 
La lèvre postérieure (fig. 4·6, E) présBnttl des lobes internes bien déve­

loppés. Les lobes latéraux, rég\lH(~rement arrondis, portent de courtes 

soies au bord distal et de ptl"tites épines au bord interne. Les prolon­
gements postérieurs, courts et tronqués à l'extrémité, ne sont pas 
divergents. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 46, F), très large, est bordé 

de dix~huit soies ciliées. Le lobe externe porte huit épines barbelées. Le 
Expédition Chal'coi. - En. ClIllvnwux. - Crustacés Amphipodes. fi 
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deuxième article du palpe, très large, dilaté en son milieu, porte une 
rangée de treize épines au bord distal. 

Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. 46, G) est un peu plus 
court que le lobe externe. Tous deux présentent une rangée de soies 

simples au bord distal. Le lobe interne porte une rangée transversale de 
soies ciliées. 

Le lobe interne des maxillipèdes (fig. 46, H), assez court, dépasse à 

peine l'extrémité du premier article du palpe. Son bord interne porte une 
rangée de grosses soies ciliées. Le lobe externe n'atteint pas tout à fait Le 

milieu du deuxième article du palpe; son bord interne porte une rangée 

de petites épines, entremêlées de quelques soies. Le palpe, assez grêle, 
se termine par un petit article dactyliforme. 

Les gnathopodes antérieurs (fig. 46,1) sont courts et faibles. L'article 
basal, relativement robuste, est un peu plus long que l'ensemble des trois 

articles suivants. Le carpe, triangulaire, porte une épaisse rangée de 

soies au bord postérieur. Le propode, quadrangulaire, est un peu plus 
long que le carpe. Son bord palmaire forme, avec le bord postérieur, un 
angle un peu obtus, garni de trois épines. Le dactyle est grêle et légère­
ment courbé. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 46, J) ne diffèrent des gnathopodes 
antérieurs que par leur article basal un peu plus allongé et par leur carpe 
et leur propode un peu plus larges. 

Dans les péréiopodes des deux premières paires (fig. 47, A et B), le 

propode, un peu plus long que l'article méral, est beaucoup plus long 
que le carpe. Le dactyle atteint un peu plus de la moitié de la longueur 
du propode. Les articles ischial et méral portent de longues soies au bord 

postérieur. 
L'article basal des péréiopodes de la troisième paire (fig. 47, C), 

presque aussi large que long, présente un bord antérieur à peu près droit, 
garni de longues soies ciliées. Le bord postérieur, fortement convexe, 
porte quelques petites crénelures, seulement visibles à l'aide d'un fort 
grossissement. L'article méral, très dilaté, est plus long que le carpe, 
mais ne dépasse pas sensiblement en longueur le propode. Son bord pos­

térieur porte deux fortes épines et quelques soies. Le propode présente 
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un bord antérieur droit, garni de petites épines; son bord postérieur, 

assez fortement convexe, porte quelques soies. Le dactyle, assez robuste, 

attflint les deux tiers de la longueur du propode. 

Les péréiopodes des deux dernières paires (fig. 47, D et E), un peu plus 

longs que les péréiopodcs préc,édents, n'en di ffèrentquepar la forme de leur 

Ilig. 47. - Atyloides brevicornis. - A, B. C, D, E, péréiopodes des 1re , 2·, 3", 4. et 5" paires; F. uropode 
d!! la première paire; G, uropode de la deuxième paire; H, uropodes de la dernière paire et telson. 
(A, n. C. D. E x 12; F, G, H x 15.) 

artiele basal, dont le bord antérieur est régulièrement convexe. Ce bord 

porte, comme dans les pattes précédentes, une rangée de soies ciliées, 

particulièrement longues et nombreuses dans les péréiopodes de la 

quatrifl/ne paire. Le bord postérieur est nettement crénelé. Les articles 

suivants ne diffèrent de ceux des péréiopodes de la troisième paire que 
par leur taille un peu plus grande. 

Le pédoncule des uropodes de la première paire (fig. 47, F) porte une 
ra,ngéo d'épines au bord postérieur. Les branches, beaucoup plus courtes 

que le pédoncule, sont de taille un peu inégale, la branche externe n'attei­

gnant pas tout à fait la longueur de la branche interne. Les uropodes de 
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la deuxième paire (fig. ~7, G) ne s'étendent pas jusqu'à l'extrémité des 

uropodes précédents. La branche interne atteint à peu près la longueur 

du pédoncule; la branche externe est beaucoup plus courte. Les uro­

podes de la dernière paire (fig. 47, H) s'étendent bien au delà de ceux des 

deux paires précédentes. Les branches, lancéolées, sont bordées de petites 

èpines. La branche externe n'atteint que les trois quarts de la longueur de 

la branche interne. 

Le telson (fig. 47, H), un peu plus long que le pédoncule des uropodes 

de la dernière paire, est fendu sur les deux tiers de sa longueur. De forme 

subtriangulaire, il est à peu près deux fois aussi long que large. L'extré­

mité de chacun de ses lobes présente quelques petites crénelures, 

garnies de deux cils. 

Au premier abord, cette espèce, ainsi du reste que l'espèce suivante, ne 

semble pas devoir appartenir au genre Atyloides Stebbing (9, p. 91S), 

puisqu'elle ne possède pas de flagellum accessoire aux antennes supé­

rieures. Mais, ce caractère mis à part, elle est tellement voisine d'Atyloides 

australis (Miers), retrouvé à Kerguelen par le « Challengèr » (9, p. 914, 

Pl. LXXV et LXXVI) qu'il ne paraît pas possible de la placer dans un genre 

différent et qu'il semble plus rationnel de modifier un peu la diagnose du 

genre Atyloides pour lui permettre d'en faire partie (1). 

Atyloides longicornis nov. sp. 

Port-Charcot, 8 avril 1904; dragage, 40 mètres. - Ile Booth-Wandel, 15 avril1904; 
dragage, 40 mètres. - Ile Wincke, 27 jamier 1905; dragage, 25 mètres. - Nombreux 
exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle mesurant 

18 millimètres de longueur, dans la position où elle est figurée ICI 

(fig. 48). 

Le corps, peu comprimé, est beaucoup plus épais que celui de 

l'espèce précédente: Le mésosome, dont les segments sont très nette­

ment délimités, dépasse à peine en longueur l'ensemble du métasome 

et de l'urosome. La tête, à peu près aussi longue que l'ensemble des deux 

(f) Le peu d'importance du flagellum accessoire, tout au moins lorsqu'il est rudimentaire, 
comme caractère générique, a été récemment mis en lumière par M. Walkel' (16). 
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premiers segments du mésosome, présente un petit rostre et des lobes 

latéraux saillants et aigus. Les plaques coxales des quatre premières 

paires n'atteignent pas le double de la hauteur des segments corres­

pondants du mésosome. Le lobe antérieur des plaques coxales de la 

Fig. 48. - Atyloides longicornis, - Femelle, vuo du côté droit, X 5 1/2, 

cinquième paire est plus large et plus haut que le lobe postérieur. Les 

plaques épimérales du dernier segment du métasome sont un peu pro­
longées et largement arrondies en arrière. 

Les yeux, très grands, un peu réniformes, sont trois fois aussi longs 

que larges. Leurplus grand diamètre atteint les deux tiers de la longueur 
du bord supérieur de la tête.' 

Les antennes supérieures sont ft IHm près aussi longues que l'en­

semble de la tête et des six î)remierssegments du mésosome. Le premier 

artiele du pédoncule, un peu plus long que le second article, atteint 

trois fois la longueur du troisième. Le flagellum, beaucoup plus long que 

le pédoneule, comprend une cinquantaine d'articles, garnis de soies 

assez allongées. Il n'y a pas de trace de flagellum accessoire (fig. 49, A). 
Les antennes inférieures sont un peu plus longues que les antennes 

supérieures. Le dernier' article de leur pédoncule n'atteint que les trois 
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quarts de la longueur de l'article précédent. Le flagellum comprend de 
nombreux articles, fortement ciliés. 

Les pièces buccales ne diffèrent pas sensiblement de celles de l'es­

pèce précédente. Cependant .le palpe des mandibules (fig. 49, C) est 
un peu plus robuste, et le lobe externe des maxillipèdes (fig. 49, G) 
<ttteint le milieu du deuxième article du palpe. 

Les gnathopodes (fig. 49, H et 1) sont tellement semblables à ceux 

B 

e 
Fig. 49. - Atyloides longicornis. - A, dernier article du pédoncule et premiers articles du flagellum d'une 

antenne supérieure; B, lèvre antérieure; C, mandibule droite; D, lèvre postérieure; E, maxille anté­
rieure; F, maxille postérieure; G. maxillipède; H, gnathopode antérieur; l, gnathopode postérieur. 
(A X 30; B, C, D, E,F, Gx 15; H, 1 x7.) 

d'Atyloides brevicornis qu'il serait superflu d'en reprendre la description. 

Il en est de même pour les péréiopodes des deux premières paires 

(fig. 50, A). Les péréiopodes des trois dernières paires sont plus allongés 
que ceux de l'espèce précédente; l'article basal est moins large que 

haut (fig. 50, B et C); enfin le bord postérieur de cet article ne présente 
pas de crénelures. 

Les uropodes des deux premières paires (fig. 50, n et E), de même 

forme que ceux de l'espèce précédente, sont moins allongés et n'attei­
gnent pas au delà. de l'extrémité du pédoncule des uropodes de la dér-
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nière paire. Ceux-ci (fig. 50, F), plus développés que ceux d'Atyloides 

brevicornis, présentent, comme eux, des branches d'inégale taille. 

Le telson (fig. 50, F) ne diffère de celui de l'espèce précédente que 

par les crénelures plus accentuées de l'extrémité de ses lobes. 

Le mâle, très voisin de la femelle, s'en distingue par la forme de 

Fig. 50. - Alyloides lon.qicornis. - A, pél"éiopode de III tlrJllll:lôlIlO pah'o; B, péréiopodfl de la troisième 
paire; C, péréiopode de la. cinquièlIHl pidr!) ; 1), uropothJ da 111 pl'tlIull!l'll f1111t'!i ; I~. uropoue de 111 deuxième 
paire; F, uropodes de la troisième Plliro (lI, t()l~on. (A.. I~. C X 7; n. l~. , hl.) 

ses yeux, qui sont beaucoup pl us largo!;! et bien nettement réniformes. 

Les deux espèces d'Atyloides dé<:t'HfjS üi~dessus sont très voisines 

d'Atyloides austratis (Miers). Elles s'en distinguent surtout par l'absence 

de flagellum accessoire aux antonnes ~mpél'iol1res et par la grande iné­

galité des branches des uropod(~s dt} lit dernière paire. 

Atyloides serratloauda Stebbing. 

1888. Atyloides serraticauda Stebbing (0), p. 920, Pl. I~XXVIII. 
1903. Walkel' (US), p. 58, Pl. XI, fig. 90. 

Baie des Flandres, 12 févl'iel' 1001, mar'é(~ basse. Un exemplaire de 12 millimètres de 
long·ueur. 

Chez cet exemplaire, le bord postérieur des plaques épimérales du 
dernier segment du rnétasomü est armé de six dents. Ce même bord ne 
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portait que deux dents chez l'exemplaire, long seulement de 6 milli­

mètres, décrit par le Rév. Stebbing. M. Walker, qui a trouvé sept de ces 

dents chez les exemplaires, longs de 12 millimètres, de l'Expédition de la 

« Southern Cross», fait observer, à bon droit, que le nombre des dents 

du dernier segment du métasome ne peut servir de caractère spécifique. 

DEXAMINIDM 

Paradexamine fissicauda Chevreux. 

1906. Paradexamine fissicauda Chevreux (3), p. 82, fig. 1 et 2. 

Ile Booth-Wandel, 15 mars 1904; dragage, 25 mètres. - Port-Charcot, 8 avril 1904; 
dragage, 40 mètres. - 3 exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suit était une femelle paraissant adulte, 

qui mesurait 15 millimètres de longueur, dans la position où elle est figurée 

Fig. 51. Paradexamine fissicauda. - Femelle, vue du côté gauche, x 7. 

ICI (fig. 51). Le corps, trè,s robuste, à peine comprimé, présente des 

téguments remarquablement épais et rigides. Le mésosome égale en 

longueur l'ensemble du métasome et de l'urosome. Chacun des deux 

derniers segments du mésosorne porte une carène médiane dorsale, ter .. 
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minée par un prolongement dentiforme beaucoup plus allongé dans le 
septième segment que dans le sixième. Chacun des segments du métasome 
présente une carène dorsale et deux carènes latérales. Ces carènes se ter­
minent en arrière par un prolongement dentiforme aigu et allongé. Dans 
chaque segment, les dents latérales se prolongent de beaucoup en arrière 
de ladentqorsale. Le premier segment de l'urosome porte une dent dorsale 
beaucoup plus grande que les dents du métasome et deux petites dents 
latérales. Les deux derniers segments de l'urosome, complètement soudés 

ensemble, . portent deux petites épines latérales. Une touffe de petites 

épines se trouve à l'extrémité postérieure du bord dorsal du dernier 
segment. 

La tête, presque aussi longue que l'ensemble des trois premiers seg­
ments du mésosome, possède un rostre assez large, un peu courbé. Les 
lobes latéraux, peu saillants, sont arrondis. Le deu.xième segment du 
mésosome est le plus court de tous. Les trois derniers segments sont à 

peu près d'égale longueur. Les plaques coxales de la première paire, 
assez petites, sont 'moins hautes que le premier segment du mésosome. 
Les plaques coxales des trois paires sui vantes atteignent à peu près la 
hauteur des segments correspondants~Les plaques coxales de la quatrième 
paire (fig. 53, C) sont un peu échancréeiSâU bord p().stérieur. Le lobe anté­

rieur des plaques coxales de la cinquièIll~'»a~re (fig, .i$~, D) e~t beaucoup 

plus court et pl~s haut que le lqhflPQ~~p~i~u.~~\.~i~,"4~rd inférieur des 
plaques coxales de la septième palre:"t:Rl~,:.:,,,g~eaigll av~c le bord 
postérieur. Toutes les plaques co:x.,l~~'(M~~q:t Ckuelques cils au bord 
inférieur. Les plaques épiméralesd,e" de,\\xd;erniers segments dù méta­
sorne se terminent en arrière par un ;'981e' aigu, un peu plus allongé 
dans le dernier segment que dans le ,segment précédent. 

Les yeux, assez grands, un peu proéminents, sont de forme ovalè. 
Leur plus grand diamètre atteint à peu près le tiers de la longueur du bord / 
supérieur de la téte. 

Les antennes supérieures atteignent presque la longueur du corps. Le 
premier article du pédoncule (fig. 52, A), très robuste, presque aussi long 
que la téte, porte quelques grandes épines au bord postérieur. Le second 
artiele, beaucoup plus,grêle que le premier, le dépasse unpeuen longueur. 

1t::cpiclitiorl Cllar'cot. - En. ClIlIiVI\IIiIlX. _ Crustacés Amphipodes. i2 
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Son bord postérieur porte deux touffes d'épines. Le troisième article est 
extrêmement court. Le flagellum comprend quatre-vingt-cinq articles à 

peu près complètement glabres. 
Les antennes inférieures, plus courtes que les antennes supérieures, 

atteignent à peu près la longueur de l'ensemble de la tête et du mésosome. 

Le pédoncule (fig. 52, A) est aussi long, mais beaucoup plus grêle, que 
celui des antennes supérieures. Son quatrième article, très allongé, porte 

de nombreux faisceaux d'épines. Le cinquième article n'atteint pas la 

Fig. 52. - Pamdexamine fissicauda. - A, bord antérieur de la tête et partie des antennes; n, lèvre anté­
rieure; C, mandibule; D, lèvre postérieure; E, maxille antérieure; F, maxille postérieure; G, maxilli­
pMe; H, uropode de la première paire; I, uropode de la deuxième paire; J, uropode de la troisième 
paire; !{, telson, (A X 6; n, C, D, E, F, G X 14; H, l, J, K X 10.) 

moitié de la longueur' de l'article précédent. Le flagellum comprend une 
cinquantaine d'articles garnis de courtes soies. 

La lèvre antérieure (fig. 52, B) présente, au milieu de son bord libre, 
une légère échancrure, finement ciliée. 

Les mandibules (fig. 52, C) sont courtes, mais très robustes. La partie 
tranchante porte deux grosses dents; l'une d'elles est conique, l'autre 

est plate et crénelée. La lame accessoire, large et tridentée, est semblable 
dans les deux mandibules. Le processus molaire est bien développé. 

Les lobes latéraux de la lèvre postérieure (fig. 52, D) portent une petite 
dent au bord interne. Les lobes internes sont bien développés. Les 

prolongements postérieurs, très courts et divergents, se terminent en 
pointe aiguë. 

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 52, E), modérément 

développé, porte quatre cils au bord distal. Le lobe externe, obliquement 
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tI'O/lqué, oRt armé de onze épines fourchues. Le palpe, uniarticulé, 
dépasRc l'extrémité du lobe externe. Il porte quelques cils au bord distal 
et au bOI'd inter'ne. Il est semblable dans les deux maxilles .. 

Le lobe inter-ne deR rnaxilles postérieures (fig. 52, F) est plus court et 
plus ôtroit que le lobe extümü. Tous deux portent de nombreuses soies 
spinifol'm~s. 

Le lobe Î.nlm'uo des mnxillip('ldes (fig. ;;2, G), très court, porte de nom­
breusfls soies au bord interne el nu bord distal. Le lobe externe, bien 
d<5veloppé, atteint le miliou du Ll'oisième article du palpe. Il porte des 
soies aux bords OXÜW/ln (\1, distal et de nombreuses épines au bord 
intel'ne. l .. e pulpe, COIll't et grtilc, se termine par un très petit article 
dactylifot'rrH~. 

Les gnathopodes Imf.(wifllU'S (Hg. t,:l, 11.) sont courts et grêles. L'article 
basal, deux fois I1USSt hU'go il l'Bxll'érnité qLl'h la hase, est aussi long que 
l'ensemble du carpo />t du propod{~. Los lu'tieles Ischial et méral sont très 
courts. Le etH'pe, subtrinnguhli.r'o, pOl'to, nu bor-d postél'ieur, quelques 
touffes do soies ciUéol'!. L(! IH'Opolh." moins long que le carpe, est un peu 
plus lal'go. Le bord palmuire for'mt~ f~VOC h.l bord postérieur, un angle 
obtus, armé de deux (~pinnfi). L{~ brwd untllrietll' par·te de nombreuses soies 
eiliées. Le dactylo, t'obusto t}t li'lgèl'(;lmant oourbé, est un pou plus court 
quo 10 bord palmait·o. 

Los gnathopodes posLôr'if~lll'a tj:3, IJ), de même forme que les 
gnathopodes antéri(mrs, sont !ilrnplenu:mt tln peu plus allongés. 

Les péréiopodes des doux pl'éHllièt'oti PO,h'OA (fig. 53, C) sont robustes. 
Leur article basal dépllsso un IWH nn lougmml' l'ensemble des deux 
artie10s suivants. Le ear'pe u'nUolnt gU{U'fJ que la moitié de la longueur de 
J'article méral, qui est uu pou plus lung quo le propode. Tous ces articles 
sont gamis de nombreuses (~II)inIHs. Lt< dnetylo, grêle et légèrement courbé, 
atteint los doux tiers do IH JongulHlf' dn propode. 

Les p(m')iopodos de lu tl'oisiiH1Hl fHlÎro (fig. 53, D), beaucoup plus longs 
que les péréiopodes proüI'Hitml,s, pr'(}smll:onl un article basal modérément 
dilutrJ en llni(:lI'o. Son bm'cl posL(~l'inut' He prolonge inférieurement pour 
fornHll', ftvne Jf' bOf'd inl'ôr'Îew', un potillobe, qui atteint presque l'extré­
mité de J!al'licIe i::whiu). L'llt'liele mér'al est aussi long que l'article basal. 
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Les deux articles suivants sont plus courts, et le propode n'atteint pas 
tout à fait la longueur du carpe. Le dactyle est dirigé en arrière. 

Les péréiopodes, de la quatrième paire (fig. 53, E) sont un peu plus 

longs que les péréiopodes précédents, mais leur article basal est plus 

~troit et présente un bord postérieur un peu concave. Le propode est 

Fig. 53. - Pal'adexamine fissicauda. - A. gnathopode antérieur; B. gnathopode postérieur; C, péréio­
pode de la dauxième paire; D, péréiopode de la troisième paire; E, péréiopode de la quatrième paire; 
F, péréiopode de la cinquième paire. (Toutes les figures X 6.) 

beaucoup plus court que le carpe. Le dactyle, long et grêle, est dirigé en 

arrière. 
Les péréiopodes de la cinquième paire (fig. 53, F) sont plus courts que 

les péréiopodes des deux paires précédentes. L'article basal, très étroit, 
n'est un peu dilaté que dans sa partie supérieure. Le carpe dépasse un 
peu l'article méral en longueur. Le propode est beaucoup plus grêle et 

plus court que le carpe. Le dactyle, long et grêle, est dirigé en avant. 
Dans les uropodes de la première paire (fig. 52, H), les branches, 

subégales et beaucoup plus longues que le pédoncule, portent, comme 

lui, une rangée d'épines au bord postérieur. Les uropodes de la deuxième 
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paire (fig. ti2, 1) sont très courts. Leur branche interne est beaucoup plus 

longue que la br'anche externe. Les uropodes de ladernière paire (fig. 52, J) 

atteignellt RU niveau de l'extr'ôrnité des uropodes de la première pàire. 

Los hr'anehns, lanc(~olées, sont d'égale taille. 

L!! telson (fig. ti2, 1\) f~8t rendu jusqu'il sa base. Son extrémité atteint 

h peu Pl't>,s le milieu dpt'\ branelws des uropodes de la dernière paire. 

Chacun dn ses 10h08 pOI'tn uno ()pine distaln e(trois paires d'épines au 

bord exter;w. 
Le tubo eontorlulIt los üxempluires de l'île Booth-Wandel était éti­

queté: Amphipodes do eonlmn' ('ougmîtr'ü. 

l,e genre· Paf'fuü!:L'amÎlU! u t'I(,(J er(~(, IHll' Stebbing (12, p. 210) pour un 

Amphipode de la Nouvollo-Z(\lnndo nt dfl PAustralie, Dexamine pacifica 
G.-M. 'I.'homson, qui <tifl'ùl'o dos v(II'ilnhlr's Dexamine par les lobes internes, 

hien dévoloppés, du AH IilVN' posjl~t'i('ur'f' 01: pru' le palpe, quadriarticulé, 

de ses rnnxillipèdü8. L'IIIl1f!I'1eÜ déedte eÎMdoF!sUS possède tous ces carac­

tères et t~st uuo VI1t'itnblo PW'(tdl1,I;amùUJ. Vo\eÎ les principales diffé­

rences qui SépHl'fmt INI doux l'orll1Ü)ii (1): 
Chez l'espèce do ln NOllvt)lIt).,Zélunde, httaille, b{~l:luCOUp plus petite, 

est de 6 Il 8 rnilliml'd,,'ol'L L,(l nI) p()l'l,e PlU!! de dents f~t le premier 

segment du rnétasouw on df\pourvu. l.esantennes inférieures 

n'atteignent que lOiil doux tifll'~ do ln, ((mgtlfHlr antennes supér·ieures. 

Le carpe et le fH'OP()(!u dol'4 pér.'éi{)pl)dt~8 do lit (lt~rnièl'èpaire sont à peu 

près d'égale longuoIH'. Lnt'l IHilHWIHH;J de$ ur(,)podes de la dernière paire 

sont courtes, (lI, 10 t.ÜhHHI l'extrémité de ces branches. Enfin le 

telson est rH'ofondén.lllllt fiHldu, mn,is m~tto fent{3 ne s'étend pas jusqu'à 

sa base. 

OAMMAHIDtE 

Pltl'Merado(jUI Miersl (Pfeffer). 

1888. lJfe!lUuWmr lJflar'ili prnll'm' p, 121, PI. LU, fig. B. 
1890. Pll1'(lC(!r'(ufor:ul:I ,iliN'Ni Htl\bbln~' (U), p. lt2E1. 

Ct) 11 00 m'à (lUiS (1(.1) IH)~llihlf\ dn /Ill' ,,!'ol~U1'er' le mémoi,'o contenant la description de Dexamine 
lwdlicII . • Ie d.oi~ I(\~ l'IHlH(~if[nl\llHmll' qui :-<lIÎvlml. Ù l'ollligeance de mon excellent ami 10 Rév. Steb­
hing, qni a l'üÇU do M ThorJHHHI Jo ty po <ln I~ett.e espèce. 



94 CRUSTACÉS AMPHIPODES. 

Port-Charcot, 13 a\Til1904, marée basse. 1 mâle, 1 femelle. - Ile Booth-Wandel, 
13 septembre Hl04, plage, marée basse. 2 mâles. - Ile Hovgaard, 29 octobre 1904, 
plage. 1 mâle, 4 femelles. 

Le plus grand des mâles atteint 47 millimètres de longueur, mesurée 

de la partie antérieure de la tète à l'extrémité du telson. C'est, à peu de 

c,hose près, la taille indiquée par Pfefl'm' (49 millimètres). Les uropodes 

de la dernière paire de ce mâle atteignent 17 millimètres de longueur. La 

plus grande femelle est longue de 43 millimètres. 

ISCHYROCERIDA!: 

Jassa Wandeli nov. sp. 

Ile Booth-Wandel, 29 octobre et 8 novembre 1904, plage, marée basse. - 10 décembre 
1904, marée basse, parmi les Éponges. - Nombreux exemplaires. 

L'exemplaire dont la description suit - un mâle paraissant adulte -

atteignait 6 millimètres de longueur de corps, dans la position où il est 

figuré ici (fig. ;54). Le corps est à peine comprimé. Le mésosome, très 

Fig. 54. - Jassa Wandeli. -Mâle, vu du côté droit, x 10. 

développé, dépasse de beaucoup en longueur l'ensemble du métasome et 

de l'urosome. La tête, beaucoup plus longue que le premier segment du 

mésosome, ne porte pas de rostre. Les lobes latéraux, à peine saillants, 

sont arrondis à l'extrémité. Les plaques coxales des quatre premIeres 

paires, très petites, sont beaucoup moins hautes que les segments 
1 
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correspondants du mésosome. Le lobe antérieur des plaques coxales de 

la cinquième paire est beaucoup plus haut que le lobe postérieur. Les 

plaques épimérales du troisième segment du métasome sont un peu 

prolongées et régulièl'ement arrondies en arrière. L'urosome, peu déve­

loppé, n'atteint guère plus du tiers de la longueur du métasome. 

Les yeux, assez grands, étroitement ovales, sont placés à la base des 

lobes latéraux. Leur plus grand diamètre est égal au tiers ide la longueur 

du bord supérieur de la tête. 

Les antennes supérieures sont à peu près aussi longues que l'ensemble 

de la tête et des cinq premiers segments du mésosome. Le pédoncule, 

très développé, atteint le milieu du dernier article du pédoncule des 

antennes inférieures. Son deuxième article, beaucoup moins large, mais 

beaucoup plus long que le premier article, dépasse un peu en longueur 

le troisième. Ces trois articles portentde longues soies au bord postérieur. 

Le flagellum, à peine plus long que le deuxième article du pédoncule, se 
compose de sept articles, garnis de longues soies au bord postérieur. 

Le premier de ces articles est aussi long que l'ensemble des deux articles 

suivants. Le flagellum accessoire, absolument rudimentaire, n'atteint 

que la sixième partie de la longueur du premier article du flagellum 

principal. 

Les antennes inférieures sont remal'quabJement grandes. Le pédon­

cule atteint à peu près la longueul' des antennes supérieures. Son 

quatrième article ne possèdo que h~8troi!'l quads de la longueur de 

l'article suivant. Le flagellum, trÎl'trt1culé, se compose d'un premier 

article très allongé, att(~ignant à peu près hl, moitié de la longueur du 

dernier article du pédoncule, puis d'un second article assez COlut et d'un 

article terminal rudimentaire. Le pédoncule et le flagellum pOItent de 

longues soies au bord postérieur. 

Le bord libre de la lèvre antérieul'e (fig. titi, A) présente une échan­

crure peu distincte, finement ciliée. 

Les mandibules, tt'ès courtes, présentent une pal'tie tranchante conique, 

armée de quatre petites dents. La lame accessoire de la mafldibule droite 

se termine par une dent, accompagnée de quelques petites crénelures. 

Lu lame accesso.ire de la mandibule gauche (fig. 55, B), plus développée, 
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porte quatre dents au bord distal. Le palpe, très volumineux, atteint' le 

double de la longueur du corps de la mandibule. Son dernier article, très 

large, spatuliforme, est un peu moins long que J'article précédent. Son 

bord interne et son bord distal portent de longues et nombreuses soies. 

La lèvre postérieure (fig. 55, C) présente des lobes latéraux réguliè-, 
rement arrondis, des lobes internes bien constitués et des prolongements 

postérieurs aigus. 

Dans les maxilles antérieures (fig. 55, D), le lobe interne, peu déve-

Fig. 55. - Jassa Wandeli, mâle.- A, lèvre antérieure; B, mandibule gauche; C, lèvre postérieure; 
D, maxille antérieure; E, maxille postérieure; F, maxillipède; G, gnathopode antérieur; H, gnatho­
pode postérieur. (A, B, C, D, E, F X 37; G, H X 15.) 

"loppé, ne porte pas de soies. Le lobe externe est armé de neuf épines 

fourchues. Le palpe, biarticulé, assez allongé, porte une rangée d'épines, 

entremêlées de soies, au bord distal. 

Le lobe interne des maxilles postérieures (fig. 55, E) est plus court et 

plus étroit que le lobe externe. Tous deux portent une rangée de longues 

soies marginales. 

Les maxillipèdes (fig. 55, F) sont bien développés. Le lobe interne, 

assez étroit, atteint l'extrémité du premier article du palpe. Les bords 

interne et distal sont garnis de soies ciliées. Le lobe externe atteint un 

peu au delà du milieu du second article du palpe; son bord interne porte 
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une rangée de petites épines et une touffe de soies. Le palpe, très robuste, 

présente un deuxième article remarquablement développé. Le troisième 

arti01e est loin d'atteindre la moitié de la longueur de l'article précédent. 

Le quatrième arlicle, assez court et droit, n'est pas unguiforme. 

Lfls gnathopodes antérieurs (fig. ~j5, G) ne sont pas très développés. 

L'article basal atteint à peu près la longueur de l'ensemble des trois 

articles suivants; son bord antérieur forme un angle aigu avec le bord 

inférieur. Le carpe affecte une forme triangulaire. Le propode, beaucoup 

plus large et plus long que le carpe, affecte un contour piriforme, son 

bord palmaire n'étant pas nettement distinct du bord postérieur. Le 

dactyle, long el étroit, atteint plus des trois quarts de la longueur du 

propode. L'article méral, le carpe et le propode portent une rangée de 

longues soies au bord postérieur. 

Les gnathopodes postérieurs (fig. 55, H) sont très robustes. L'article 

basal, peu développé, est à peine plus long que l'article cort'espondant 

des gnathopodes antérieurs. L'article ischial, l'article méral, le carpe, 

sont extrêmement courts. Le propode, remarquablement grand, est aussi 

long que l'ensemble des trois premiers segments du mésosome. Son bord 

postérieur se prolonge pour former une dent large et courte, qui déborde 

SUI' le bord palmaire. Ce dernier se termine inférieurement par une 

partie concave, suivie' d'une grosse dent obtuse. Le dactyle, très robuste, 

est fortement courbé. Son extrémité peut se croiser avec la dent formée 

par le prolongement du bord postérieur du propode. 

Les péréiopodes des deux premières paires (fig. 56, A) sont très courts. 

L'article basal s'élargit dans sa partie distale, et son bord antérieur se 

prolonge pour former un angle un peu aigu avec le bord inférieur. 

L'article méral, très dilaté, se prolonge antérieurement jusqu'au niveau 

du milieu du carpe. Le propode est aussi long, mais beaucoup plus étroit, 

que le carpe. Ces trois derniers articles sont abondamment garnis de soies., 

,Le dactyle, très court, est légèrement courbé. 

Dans les péréiopodes de la troisi,ème paire (fig. 56, B), l'article basal, 

beaucoup moins large que lon.g, présente des bords antérieur et postérieur 

à peine convexes. l .. ~bord postérieur se prolonge un peu inférieurement 

pour forrnerun petiHobe arrondi. Les articles suivants sont très robustes. 
Eifipédition Charcot. - Eo. ClllêVHEUX, - Crustacés Amphipodes, 13 
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Le propode, beaucoup plus long que l'article rnéral, atteint le double de 

la longueur du carpe. Le dactyle, très grand, est fortement courbé. 

Les péréiopodes des deux dernières paires (fig. 56, (; et D) sont de 

même forme, mais ceux de la quatrième paire sont quelque peu plus 

longs et plus robustes que les suivants. L'article basal, étroit et alfongé, 

}:lrésente un bord antérieur un peu convexe, un bord postérieur presque 

Fig. 56. - Jassa Wandeli. - A, B, C. D. péréiopodes des deuxième, troisième, quatrième et cinquième 
paires; E, uropode de la dernière paire; F, telson; G. gnathopode postérieur d'une femelle ovigère. 
(A. B, C, D, G x 1.5; E, F X 52.) 

droit. Le bord antérieur se prolonge inférieurement de façon à former 

une dent aiguë, qui déborde sur l'article suivant. Le propode, beaucoup 

plus long que l'article méral, n'atteint cependant pas le double de la 

longueur du carpe, comme dans les péréiopodes précédents. Le dactyle, 
très robuste, atteint près de la moitié de la longueur du propode. 

Les branches des uropodes de la première paire, subégales, sont à peu 

près de la longueur du pédoncule. Leur extrémité n'atteint pas le milieu 

des branches des uropodes suivants. Le pédoncule et les branches portent 

deux rangées de petites épines. Dans les uropodes de la deuxième paire, 

la branche externe est un peu plus courte que la branche interne, qui 

atteint à peu près la longueur de son pédoncule et s'étend jusqu'à l'extré­

mité du pédoncule des uropodes de la dernière paire. Comme dans les 
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urOIHH)PS p('ôcédents, chacune des branches porte deux rangées de petites 

{~pirw~. Ln p(~doneule des uropodes de la dernière paire (fig. 56, E), très 

(U~voloppl~, por·te. au bord distal, une rangée de douze petites épines. Les 

br'ulwhes,llxtrümement courtes, sont loin d'atteindre la moitié de la 

longueur' du pédoncule. La branche interne, droite, se termine par une 

pl.·t,itn (lPi'le. La branche externe, vue de profil, est courbée (1), mais 

ollü no pof'l,n pas d'épines secondaires crochues, comme celles qui existent 

sur ln IH'luwho externe des uropodes de la dernière paire du type du 

gOIU'l', .lassa fJulr:/udla Mont; elle se termine simplement par une grosse 

('pill!', fll'n1'llflH' dr'oit.e. 

L(~ tl~INon (fig. riO, F), eordiJorme, un peu plus large que long, porte 

dnu'\ loUglw8 sOlos subterminales. 

Ln f'NlIl'lln no difn~l'(J du mâle que par' la forme de ses gnathopodes 

lKlslllt'lour'~, t:ht~z unn femelle ovigère, ces gnathopodes (fig. 56, G) sont 

IHilnwoup moins volumineux que ceux du mâle. Le propode, subovale, 

rH't'~Hlnto un bm'd postérieur très court, à peine distinct du bord palmaire. 

(;n dm'niN' hm'd !Jfrl'O un(~ profonde échancrure, suivie d'une dent aiguë, 

l'Iitnti~ tout IH'!'\S do l'l1rticulation du dactyle. Ce propode affecte, à très 

ptHi ln menU.l rOf'UH~ qU(>' celui des gnathopodes postérieurs de la 

/'l\rrH~IJI;l dl' pu.villa (O.-O. Sars). 

LfI IH'NUièl'Ü parti fI dOl!! AJJlphipodes de Das Tierreich (13) vient 

do }HIf'nHrcl m'eMt. purvonuü HU moment où j'achevais de corriger les 

('IH'tlUVOI'l du b'lfvnil. H était trop tard pour en tenir compte d'une 

l'lu;oll numplbtc .• rnÎ dt} nu, t1ontontor de réunir, dans la nouvelle famille 

·""'"1T"~""HJ"U'. plu!lIiourl'! gtmrt!s qUEl j'avais d'abord classés parmi 

II'~ 1 l't. h'" Âf,ljlithë, 

(ile/IUIl IWfWI'lIn IItl 1t'!JUV!UI!' I,lltt\~l~ onderrHlot dtl l'aea dans la préparation, sa courbure n'est 
l't\~ l:H,U,\liH11l1, vl"tlllC1 !'Ill' lit Ilii d6tll.Il (M, E). 
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